
































                                                                     













                                                                     

xx IN’ÏRODUCTION.

livres. Le même commerce d’objets hétéroclites se

fait aussi dans des échoppes d’un ordre un peu plus

relevé, large ouvertes sur le, chemin; l’étalage est

disposé en pente douce sur un plancher établi à un

pied et demi ou deux pieds du sol et qui s’étend
jusqu’à la rue ; le marchand, un homme fait, portant

les cheveux relevés, le serre-tête à anneaux de corne,

l’épingle rouge au sommet du toupet, est au fond,

près de. la porte qui conduit à sa pauvre habitation.
Les livres de ces humbles commerçants ne paient

pas de mine: format variant habituellement entre l’in-

octavo et Pin-douze, épaisseur peu considérable; cou-

verture en papier grossier, d’une nature un peu résis-

tante, de couleur jaune abricot, orné d’une sorte de

grecque serrée, brillante, en léger relief, qui est produite

par compression a l’aide d’une planche tailladée

d’un gaufrage; cette couverture, sans des, est formée

de deux feuilles simples, repliées tout autour à la façon

de l’ourlet d’une étoffe; comme garde, si le livre n’est

’ pas, tout fait commun, une feuille imprimée, collée

à, l’envers. Le volume est cousu de cinq ou six points

au moyen d’une licelle rouge. Le papier est grisâtre,

très mince, très mon, ayant des trous, contenant des

brins de paille, de petits paquets de poussière ou de
terre :, naturellement, l’impression ne prend pas sur tous
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m’ont; du moins, fourni un certain nombre de titres
qui ont trouvé place. dans cette Bibliographie, et j’ai

eu la chance (le rencontrer par la suite une bonne
partie des livres qui m’étaient ainsi connus de nom

seulement.

Pendant le séjour. de deux ans que j’ai faite
Scoul, ma curiosité ayant été éveillée par tous ces.

livres, sur lesquels les ouvrages européens, non plus

que les résidents étrangers, ne me donnaient que de

maigres renseignements, je commençai par. examiner

ceux que possédait M. Collin de Plancy, Commissaire

du Gouvernement Français, et qu’il a donnés depuis

lors à la“ Bibliothèque de l’Ecole des Langues Orien-

tales. Mis en goût par ces premières recherches et
encouragé des conseils bienveillants de mon chef, je

poursuivis mes investigations : la plupart des boutiques

de Seoul furent fouillées, les fonds de librairie me
passèrent sous les yeux; j’achetais à. mesure ce “qui

me semblait le plus intéressant et je prenais des notes
précises surile reste. J’eus recours aussi aux résidents

étrangers, presque tous montrèrent le plus grand em-

pressement à me laisser consulter les ouvrages qu’ils

avaient entre les mains; les Coréens se prêtèrent
moins facilement à mon enquête, il en est cependant
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d’indications sur l’histoire littéraire et sur la biographie

des auteurs ; malheureusement le premier de ces
ouvrages est déjà ancien et le second ne s’occupe que

d’une partie des écrivains, de ceux qui appartiennent

«à la demi-noblesse, appelée souvent classe des inter-

prètes ; et comme, de plus, l’histoire des derniers siècles

n’est pas imprimée, que les ouvrages qui s’y rapportent, l

circulent seulement sous le-manteau, j’ai été réduit, pour

la période qui commence avec le XVII? siècle, aux

hasards des renseignements oraux. Le Ilfozm hm pi
lao“), résultat de la vaste enquête instituée par le roi

avec supplément de 1889. L’auteur primitif et ceux qui ont revu
l’ouvrage, étaient des fonctionnaires de la Cour des Interprètes; ils/-
ont travaillé en partie d’après des documents ofliciels, en partie“
d’après des mémoires privés; l’ouvrage est fait avec un grand luxe

de détails ’: outre la liste de références qui se trouve en tête, on
rencontre dans le texte des indications sur les ouvrages cités et des
renseignements précis sur les livres qui ont été publiés par la Cour
des Interprètes.
v 1. Le 111mm lien pi k0 (112 2112) a été rédigé sous le règue du roi

Yang tjong et achevé en 1770 par une commission de hauts fonction-
maires et de lettrés choisis par le Roi : c’est un recueil de documents
sur tout ce qui concerne la Corée, sciences, rites, administration, com-
merce, géographie; chacun de ces points est’traité à part, non seule-
ment pour le XVIIIS siècle, mais aussi histeriquement, en remontant
aux plus lointaines origines. Dans cette revue générale des choses
coréennes, on ne peut guère constater l’absence que de trois points:
l’histoire proprement dite, la langue coréenne et les religions non
officielles, bouddhisme et taoïsme. Aux documents cités, les auteurs
ajoutent souvent des remarques et des discussions critiques, rédigées
très clairement et dans un esprit de stricte impartialité.
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Yang yang“) sur l’ensemble des choses coréennes, m’a

fait connaître une multitude de faits intéressants et dont

.j’ai profité, mais parmi lesquels un bien petit nombre

se rapportent à l’histoire littéraire ou philosophique;

de plus, cet ouvrage néglige totalement ce qui touche

à la langue coréenne et aux religions bouddhique et
taoïste, négligence facilement explicable par le discrédit

où se trouve auprès des lettrés tout ce qui est d’origine

pepiilaire : pour ces différents points, j’ai dû chercher

autre part, et j’ai trouvé peu de chose.

Pour les œuvres chinoises qui se sont implantées

en Corée, et même pour quelques ouvrages coréens,

le Catalogue de la Bibliothèque Impériale de Pékin grœ’,’

lm’a été précieux par ses copieuses notices; pour le

bouddhisme, j’ai eu largement recours a la traduction

du Catalogue du Tripitaka de M. Bunyiu Nanjiom ;
cette oeuvre de patience et d’érudition m’a fourni des

2. Le Catalogue de la Bibliothèque Impériale (voir Liste ides
Références) a été compilé dans les années King“, long, [Ë (17’36-

1795) par une commission formée des savants et des lettrés les plus
autorisés de la Chine, sous la direction active de l’Empereul“ Kao
tsong, È à? ; cet ouvrage ne contient pas seulement la nomenclature
(le Litres, que pourrait faire prévoir le nom de Catalogue, mais des
notices historiques, littéraires et critiques rédigées avec le plus grand
soin et d’après les meilleures sources; il est bien connu, d’ailleurs,
de tous ceux qui s’occupent de littérature chinoise,

’ Cf. Liste des Références,
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moindre pour la clignologie, par suite du même manque

de précision et de la même recherche de l’élégance

aux dépens de la clartéa Les Coréens ont emprunté

aux Chinois l’usage des caractères cycliques, rangés en

deux séries l’une de dix (troncs célestes), l’autre de

douze (branches terrestres), et employés pour désigner

les directions dans l’espace (points cardinaux et inter-

médiaires), ainsi que les heures du jour et les mois de

l’année. Ces caractères forment entre eux soixante

combinaisons qui se succèdent dans. un ordre iixe et
s’appliquent aux jours successifs, aux mois successifs,

aux années successives, a partir d’une origine donnée.-

Si l’on. connaît, par exemple, les caractères cycliques

d’une année, on saura par la même son rang dans le

cycle sexagénaire des années; il restera à savoir dc’

quel cycle il s’agit. Souvent l’écrivain se contente
d’une indication aussi vague etÉ’ËËi le texte daté Ide la

sorte ne renferme pas quelque élément, nom de fonction,

allusion à un fait historique, ou autre, qui précise l’époque,

nous en sommes réduits aux hypothèses. D’ailleurs,

il arrive fréquem nent que, par recherche de style, le

Coréen substitue aux caractères cycliques ordinaires les

termes correspondants de deux séries usitées dans la

haute antiquité chinoise ; ces termes sont composés

chacun de deux ou trois caractères, chaque année est
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donc désignée par quatre ou cinqâg caractères au lieu de

deux; et pas un seul Coréen, j’en suis persuadé, n’est

capable d’identifier de mémoire les termes d’une série

avec ceux de l’autre z mais les expressions anciennes

sont plus élégantes, et c’est une raison suffisante pour

les employer.

Dans la moitié des cas, l’auteur ajoute aux carac-

tères cycliques de l’année le nom du roi régnant ou

le numéro. d’ordre de l’année depuis l’avénement de

celuirci: comme il est bien rare que deux rois com-
Vmencent leur règne sous les mêmes caractères cvcliques,

une telle notation est satisfaisante, et elle le serait
complètement, si elle était employée d’une façon métho-

dique. Seulement, s’il est admis en général que l’on

appelle i première année d’un règne non. pas celle de

l’avènement, mais celle qui commence le le! jour de la

1”? lune suivante, des considérations morales font aban-

donner cette convention, lorsque le monarque qui cesse

régner, est considéré comme indigne et a été ren-

versé par une révolte légitime: il est malaisé pour

nous de savoir quelles sont les révoltes légitimes, et

une divergence d’une année peut résulter de notre

erreur sur ce point de morale politique. Le souci
de l’élégance ne permet d’ailleurs pas aux écrivains

de désigner un monarque toujours par son nom de
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temple“), ce qui serait fort clair : on remplace donc parfois

ce nom par le nom de son tombeau“); puis il arrive’qu’au

secondcaractère du nom de teiqbeau, margots), on substitue

le mot gag/0(4) (temple), qui est aussi l’équivalent des

(6), employés comme seconds carac-mots Z122“) et tjony

tères dans les noms de temple. De la sorte, .on ne
peut savoir si l’expression . Yang mye“) doit être prise

pour Yang go“), nom d’un roi du XVHIË siècle, ou pour

Yang rang”), nom du tombeau du roi Syez’ gong“),

qui a régné trois siècle plus tôt; Bye” ruz/0m) désigne

(12), ou le roi Zifozm gong”), dont lele roi [Iyen tjong
tombeau s’appelle figera mango“: ces deux princes ont

régné l’un au XVÎ, l’autre“. au XVII? siècle : on voit

assez par ces deux exemples quelles confusions peuvent

se produire. ’
Les Souverains, chinois, dès avant l’ère chrétienne,

ont pris l’habitude, soit à leur avènement, soit a propos

d’une circonstance importante, de choisir une expression

(le deux, trois, ou quatre caractères présentant un

1. llIyo ho, sa: 53%. i 8. îli-
2. Emmy ho, 9- 313
3, [gig i 10. I.4.x 11. au En.5. ü . V 12.6. 13- ne:7. 3.3 m . 14. ge [sa
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procédé avait été usité dans leur pays ; mais je n’ai

pu obtenir à. ce sujet aucune indication précise écrite,

ni même orale ; d’autre part, quelques traces de cette

méthode“ se retrouvant au Japon, il n’est pas immssible

qu’elle ait été employée en Corée.

Les livres coréens peuvent se ranger, d’après l’aspect

extérieur, en quelques classes qui, sans être nettement

délimitées, ont cependant chacune des marques spéciales,

format et style des caractères, suffisamment indiquées

et communes à. tous les individus composants.

Parmi les ouvrages anciens, quelques-uns, le Kong
Zizi lm e (n? 229), le H964“ tjyo gym sà e wok (n? 2678),

le Ko Mgr/0d lappera (n? 329), par exemple, sont imprimés

en caractères grêles, anguleux, qu’on dirait tracés d’une

main malhabile, avec un pinceau trop dur et trop fin;

le premier de ces livres remonte manifestement au
commencement du XIV? siècle ; les deux autres, sans
qu’il me soit possible d’en fixer la date d’une façon

aussi précise, sont également fort anciens, si je m’en

rapporte a l’aspect archaïque des volumes et à la

vétusté du papier. Ces trois ouvrages peuvent servir

de type q à une série de livres, dont le trait principal

est la gaucherie et la gracilité des caractères, qui se
l rattachent, bien que d’un peu loin, à l’école de calli-
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graphie dite i des Songm. Des représentants de cette
classe se trouvent encore au XV? siècle et jusqu’aujour-

d’hui; l’École des Langues Orientales possède plusieurs

exemples de ce style, qui datent du XVI? siècle“).

Les anciens spécimens sont souvent sur grand papier
et d’impression soignée, et la gaucherie de l’écriture

de cette époque semble indiquer que, depuis deux
siècles, l’art des scribes et des graveurs a fait de sensibles

progrès ; actuellement, en effet, on ne confie à des
artisans aussi maladroits que des ouvrages communs, qui

sont imprimés sur papier grossier, de format in-octavo,
inrdouze ou au-dessous, généralement des manuels épisto-

laires ou des manuels de sorcellerie.

Les livres bouddhiques, depuis les origines de
l’iinprimerie jusqu’à la fin du XVII? siècle, forment une

classe plus nettement définie, remarquable par la grandeur

des formats, grands in-folio carrés, in-folio ordinaires

et in-quarto, et par la beauté des caractères qui n’ont

rien du style calligraphique des Sang et se rapprochent
des caractères écrits ordinaires par l’arrondissement des

formes et la diminution graduelle du plein au délié:

ce style d’écriture rachète “un peu de lourdeur par de

mmm rgou tchi/ou, n? 441 ; 7596an boa par» talpa, n? 2495,

ètï

v

1.

Q
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84m W yo 2506), gravé en 1506, le Sam 02m syeng
houé (n? 66), gravé en 1’751; ces ouvrages sont imprimés

sur beau papier, les deux premiers de format in-folio.
Enfin la Mission Catholique de Seoul, a imprimé récem-

ment des ouvrages de religion en caractères vulgaires;

ce sont des volumes de petit format, d’aspect soigné,

les plus anciens sont d’un type de caractères un peu
cursif, ils étaient gravés sur planches ; depuis une dizaine

d’années, la Mission se sert de caractères mobiles de

forme régulière.

Dans un pays ou l’imprimerie est usitée depuis

aussi longtemps, le rôle du manuscrit a été tout diŒérent

de ce qu’il a été en Europe. La planche gravée exige

une première mise de fonds plus considérable que le

pinceau et l’encrier du copiste, mais elle permet de

reproduire l’ouvrage, sinon indéfiniment, du moins à

un grand nombre d’exemplaires; de plus, le travail L

de l’imprimeur est plus simple et moins payé que

celui du scribe; l’art de la copie des ouvrages ne
saurait donc prendre beaucoup de développement à côté

de l’imprimerie. En Chine, par exemple, où la main
d’œuvre du graveur coûte. fort bon marché, ou le papier

se vend peu de chose, le manuscrit existe a peine ; au
J 3130113013 l’imprimerie n’a pris un grand développement
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ces planches sont dessinées au trait, d’une façon aussi

simple que possible, ce sont presque des figures
schématiques et elles n’ont aucune prétention artistique.

Les ouvrages, manuscrits ou imprimés, relatifs aux
rites”) renferment de nombreuses gravures du “même

genre, qui représentent les cortégés; les vêtements, les

instruments de toutes sortes employés dans les céré-

monies ; elles sont parfois très indistinctes à cause de
l’usure des plancheswparfois au contraire d’une impres-

sion nette et d’un dessin ferme; dans celles qui
représentent des danses, les mouvements et les plis
des vêtements sont assez bien saisis, mais la 4 perspective

est presque nulle et les personnages sont simplement
juxtaposés. Quelques-uns de ces ouvrages contiennent
aussi des deS’sins’ de fêtes célébrées dans le Palais, de

temples, de portes monumentales : ces dessins sont
toujours d’une précision très sèche à cause de l’absence

des ombres, mais la perspective est observée exacte-
ment; le point de vue est placé très haut et l’effet

est analogue à celui de beaucoup de dessins européens

du Moyen-Age. Les scènes de la vie de Confucius

1. O ryez’ eui (n? 1047) ; Sang ryez’ po hpyen (n? 1316) ; Hoa
8319719 83/6119 yak eut k0uei.(n2 1299) ; Ïjùz tjyak gyms; ryci eui [rouai
(Il? 1302) ; 154371, tabun cm: [rouai (11°:s 1305, 1306, 1307) ; Ouen hâing
0.96729 ri eui houez“ (11°, 1398).
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faits intéressants, qui montrent tout d’abord que l’his-

toire de l’écriture chinoise a été différente dans les

divers États qui se. divisaient alors la péninsule. Le

Ko kou rye, situé dans la Corée du nord-ouest, paraît

s’être étendu, à certaines époques sur une notable

partie de ce qui est aujourd’hui la Mantchourie ; par

sa position même, il avait, avec les royaumes de la

Chine du nord, des rapports ou de commerce ou de
guerre ; c’est aussi sur le territoire du Ko kou rye
que les légendes et l’histoire fixent l’emplacement des

états de Tan koan, de Kem’ tjâ, de Oui man“); or

les deux derniers étaient des réfugiés chinois ; c’est

donc la. qu’a dû apparaître podr la première fois la

civilisation, tout au moins la forme chinoise de la
civilisation. En elÎet, le Sam [roula 302 [and note qu’en

l’an 600, onzième année du Roi Yeng yang, ce prince

ordonna à Ri 111mm me docteur du Collége des
Lettrés, de résumer les anciennes histoires du pays;

Ri Mona Mn en fit un ouvrage en cinq volumes.
Le Sam [trou/v ajoute les paroles suivantes: “Dès
“ l’origine du royaume, on avait commencé à se servir

“des caractères et, à cette époque, il existait cent

“volumes de mémoires écrits par diverses personnes:
x

1- ââ; S’il-î; ââ?
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cette civilisation, avant tout leurs propres noms de
famille, et I même une tradition des signes mystérieux

qui les représentaient. Mais celan’est qu’unevhypothèse,

et le fait qui ressort de la lecture du Sam tout, c’est

que jusqu’à la seconde moitié du VIS siècle, ces noms

n’étaient pas usités.

Si nous examinons maintenant les noms propres
des rois de Sin ra, nous constatons que, jusqu’au roi

Sil swap qui monta sur le trône en402, “ils sont
transcrits d’une langue étrangère ; si le nom même de

Sil symg a une apparence chinoise“), celui de son succes-

seur NOM ij’ (417-458) a deux orthographes et semble

bien être encoreune transcription du coréen”); E551”;

qui régna ensuite (458-47 9), pourrait avoir pris son
nom aux livres bouddhiques (3), mais des deux désigna-

tions du roi suivant (479-500), l’une au moins, Pi
tckye, n’a rien de chinois (4’. A partir de la, “les

expressions employées pour désigner les rois sont

facilement explicables et ressemblent a des noms de

temple chinoisa ’
C’est le roi 1% épanna, en 503, qui abandonna

le premier son titre coréen de ma Np lm” pour le

n’,3 m3325

ou ââ 4.
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l’ancienne littérature que des I indications fragmentaires

et peu nombreuses. Du moins, savons-nous que E6772
Pou 8270 l’a consultée, ainsi que les archives et les

autres documents, [et constatons-nous que son livre est
d’accord, dans l’ensemble, avec les histoires chinoises et

avec quelques anciens ouvrages coréens d’une époque

postérieure, assez reculée toutefois pour être tirés des

mêmes sources. Quel était donc le degré d’exactitude

des documents qu’a eus Kim Pou sils .7 Livres. ou
archives d’un genre quelconque, si ceux qui concernent

le Ko kou rye semblent dater indirectement des origines

mêmes de ce royaume, ils ne sauraient remonter plus
loin que la lin du IV? siècle pour le Pâik tjyei et que

le commencement du VI? pour le Sin ra : car, c’est
à cette double époque que l’écriture chinoise s’est

introduite et développée dans la Corée du sud, comme

je l’ai montré plus haut et cemme Ma Tome. un“)

l’indique ; et nulle part il n’existe de trace ou de
mention d’une écriture employée auparavant. Donc

toute l’histoire plus ancienne repose sur de simples

traditions orales, forcément incertaines : par la s’expli-

quent et les points , douteux, et les faits miraculeux, et
la pauvreté des renseignements pour les quatre ou cinq

1. ÆËËË.
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chinois étaient étudiés depuis longtemps en Corée et

que d’ailleurs l’explication aurait disparu avec le com-

mentateur, La portée du mot “lire à haute voix” est

bien différente, et l’on va voir ce qu’est cette lecture,“

comment elle est conforme à. la pratique actuelle des
lettrés coréens et comment elle s’explique par la nature

des caractères m’ do, tels qu’ils sont décrits dans la I

préface de 53/1272ng tjz’ et tels qu’ils sont encore usités.

En laissant même de côté la différence de la .

prononciation des caractères en Chine, au Japon et en
Cerée, la lecture d’un même texte chinois dans les trois

pays est essentiellement différente : le Chinois énonce

le son de chaque caractère à mesure qu’il se présente

et ne prononce aucun son qui ne soit dans le texte ;
le Japonais ajoute au texte des terminaisons nombreuses

qui ne sont pas écrites, substitue à des sons chinois des

mots purement japonais et renverse fréquemment l’ordre

des mots pour le rendre conforme à la construction
de sa propre langue. Le Coréen lit des caractères tels

qu’ils s’offrent à lui, leur donnant une prononciation

assez voisine de la prononciation chinoise pour qu’ils

soient reconnaissables à une oreille un peu exercée;

mais il ponctue cette lecture de syllabes isolées ou

réunies par deux, trois, quatre et qui ne sont nullement

dans le texte, Ces syllabes, qui correspondent à, une
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conjonctions,. de marques de ponctuation et de mots
honorifiques. En outre, un certain nombre d’adverbes

usuels etiquelques termes habituels de la langue adminis-

trative peuvent s’écrire en m’ (Z0. La notation de Syel

l’a/tong sert ainsi pour le squelette grammatical de la

phrase, mais c’est un cadre vide, qui doit être rempli

par les caractères chinois ; il n’est pas plus possible

d’écrire toute une phrase en m’ do qu’il ne serait

possible d’exprimer une idée, en latin par exemple, en

écartant toutes les racines des mots et ne conservant
que les désinences des déclinaisons et conjugaisons; avec

les prépositions et les conjonctions. Par là, s’expliquent

facilement les trois textes que j’ai cités et qui sont les ’

seuls que je connaisse sur l’invention de Syel Tciwny :

le m’ do, tout en étant incapable d’exprimer la dix-

millième partie du langage, est bien, pour le Coréenhpeu

lettré, l’aide indispensable, de la“ lecture à haute poix

et de l’intelligence des textes ; il a certainement con-

tribué à la dilî’usion de la culture chinoise ; et par la

se justifient la reconnaissance témoignée à 5’ch l’a/tong,

les titres qu’il reçut après sa mort“), la place qui lui ’

fut donnée dans le temple de Confucius. i
La plus grande partie des signes employés dans le

1. giæqæ.
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Dans les suppliques, actes d’aCcusation, lettres des

clercs de yamen, sentences rendues, les particules en
ni do sont insérées dans la phrase chinoise, à la place

qu’exige la syntaxe coréenne, parfois en caractères plus

petits que le reste du texte. Lorsque ces signes sont
employés pour guider dans la lecture des livres clas-

siques, on les met dans la marge supérieure ; je ne
connais, d’ailleurs, qu’un Seul ouvrage de ce genre qui

porte les particules en m’ do. Les désinences du style

classique ne sont pas les mêmes que celles du style
des yamens ; quelqueslunes se trouvent dans l’un et
dans l’autre, encore sont-elles écrites presque toujours

à l’aide de caractères diiférents ; les particules du

style classique sont plus courtes, plus simples, on ’y

fait un moins grand usage des formes honorifiques.

i Ce système est, on le voit, différent de celui des
Japonais, qui ont eu bien plus fréquemment recours à la

valeur phonétique des caractères et sont arrivés, avec

leurs syllabaires, à. écrire leur langue telle qu’ils la

parlaient. L’invention de 6’ch Tchony n’a pas eu la

même fortune et elle est toujours restée insuffisante et

d’un usage peu ecmmode ; elle a subsisté cependant

jusqu’aujourd’hui : ce que nous connaissons, en, est-il

la forme primitive ou le développement? l’édition du

Chou king avec m’ de, du n? 187, est-elle la reproduc-
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censonnes doubles et la finale n. Les Chinois, à partir

du moment où la prédication du bouddhisme les a
conduits à l’étude de la langue sanscrite, ont cherché

un moyen de rendre, à l’aide de leurs idéogrammes

correspondant chacun à une syllabe complète, les mots
d’un idiome tout différentdu leur ; l’usage a consacré,

pour transcrire chaque syllabe sanscrite, l’emploi de

quelques caractères ayant à, peu près le même, son;

pour les syllabes qui commencent par plusieurs consonnes,

on a employé ensemble plusieurs caractères qui doivent

être fondus dans la prononciation :c’est ainsi que les

lettrés chinois ont été amenés à distinguer, dans chaque

son de leur langue, une initiale qui est toujours une
consonne simple“), et une finale, formée d’une voyelle

ou d’une diphthongue, seule ou suivie de l’une des

consonnes le, t, p, ng, n, en“). Il était difïicile, étant

donnée la nature de la langue chinoise, d’arriver à un

système de transcription plus simple, mais la méthode

employée est néanmoins fort incommode, puisque, pour

1. Ou, à défaut d’une consonne, la marque de l’absence de con-

sonne ; d’ailleurs, dans le dialecte du nord, il y a toujours une con-
sonne initiale, ng étant préfixé à la voyelle initiale des dialectes
méridionaux.

2. Dans la prononciation moderne de la langue mandarine, la, t,
p ont été remplacés par le ton rentrant ; m s’est transformée en n; ; n

et ag subsistent seuls comme Ï consonnes finales.
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naturelles, puisque c’est, en somme, l’alphabet sanscrit

que le’roi S’y/62’ gong a pris pour“ modèle, soit en

.l’imitant directement, soit, ce qui est plus probable, en

se conformant aux initiales chinoises qui en déri-
vent. Les formes graphiques du coréen sont aussi
très faciles et logiques: les voyelles ont pour base
un trait vertical ou horizontal, employé seul, ou avec

addition d’un ou de deux traits perpendiculaires au

premier et placés à droite, à gauche, au-dessus ou
au-dessous ; la série des labiales, 10, lap, m dérive du

carré ; les gutturales et les dentales sont représentées

par le carré privé d’un ou deux côtés. Cette

logique dans la classification et la forme des lettres
est la marque d’une création réfléchie et confirme les

faits énoncés par le Ham mm tjyeng mm. Il n’y

a, d’ailleurs, aucune ressemblance entre les lettres
coréennes et les caractères chinois ou japonais; je ne

parle pas, bien entendu, des lettres presque inusitées,

connues sous le nom de “caractères des dieux“) ”,

que les auteurs japonais les plus sérieux S’accordent

pour dériver de l’alphabet coréen et qui ne sauraient

donc en être l’origine.

Le texte du 211mm lien pz“ lao que j’ai cité, d’accord

1. a) È, sin dai no zi,
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les textes chinois et coréens, les idéogrammes chinois

venaient à peine, a cette date, d’être introduits dans

ce royaume g il est plus qu’invraisemblable que les

gens du Pàik tjyei aient en si peu de temps passé
des idéogrammes à l’alphabet g il est probable que

Klaproth a mal compris une expression se rapportant
a l’introduction des caractères chinois, Je n’ai pas

non plus, je pense, à discuter la théorie, assez répandue

parmi les savants européens, qui attribue à Syel 2’07;ng

l’invention des caractères vulgaires : ce que j’ai dit

plus haut du m do et de l’en mon”, suffit à montrer

que ce sont deux écritures diEérentes, de système tout

opposé.

Les Coréens ont-ils emprunté leur alphabet a

un peuple voisin? je ne le pense pas possible. Si un
genre d’écriture en Corée a quelque rapport avec les r

syllabaires japonais, c’est le (la, et nullement l’en mmm;

les lettres coréennes, au contraire, ont donné naissance

aux “ caractères des dieux”, qui, quelque simples et

faciles à appliquer qu’ils soient, ne se sont jamais

répandus. Vers le nord, c’est ou avec des peuplades

barbares et a peine policées que les Coréens ont été

en relations, ou avec des Chinois, ou avec des nations

tartares qui avaient adepte, en même temps que la
civilisation, la méthode idéographique des Chinois, je
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européennes, outre le verbe même, les conjonctions de

coordination et de subordination, de faire connaître
les modalités de la pensée, telles que négation, aflîr-

mation, doute, possibilité, causalité, opposition, inter-

rogation, exclamation; d’iridiquer le rang social de la

personne qui parle, de son interlocuteur et de celle
de qui on parle. L’adjectif est un verbe, c’est-à-dire

qu’il contient toujours l’affirmation de la qualité, ’

se conjugueà la façon du verbe et joue dans la phrase

le même rôle que le verbe ;*réciproquement le verbe

proprement dits prend fréquemment la valeur d’un

adjectif. Pour la construction, en coréen comme en

japonais, on met en tête les mots qui correspondent
au sujet, puis les mots de temps, les locatifs, l’instru-

mental, tous les compléments divers ;“ alors seulement

paraît le verbe ou l’adjectif attributif, suivi des par--

ticules qui répondent à nos conjonctions et à notre

ponctuation. La langue coréenne est encore marquée

par des règles phonétiques assez nombreuses, qui

amènent de fréquentes mutations de lettres, et par une

fusion des racines et de certains suüixes, qui est plus
qu’une simple agglutination : par la, elle se rapproche

des langues à. flexions. Le génie de cet i idiome est

donc topi; l’opposé de “celui du chinois, dont la

construction est sensiblement conforme à celle du
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quelques termes administratifs d’un usage fréquent, tout

le reste est chinois; les noms, les verbes sont écrits
au moyen d’idéogrammes pris dans un sens voisin

de leur sens primitif et prononcés suivant la pronon-
ciation coréenne de la langue chinoise.

La Gazette de la Cour in? 1521), bien que tout
entière en idéogrammes chinois, est en réalité écrite

dans une langue mixte, dont le vocabulaire et la
phraséologie sont voisins de la langue des yamens.
Ainsi l’idée de surveiller est exprimée par les deux

caractères tchyelc hm, 113F, celle de faire est rendue
p’par ma rye”, F2 des fèves s’appellent lamé, jç,

de la toile de coton 1062270 mais, È] 7k; 0M, qui vent
dire un canard, s’écrit and oz“, B 571»: or ces expres-

sions n’ont aucun sens en chinois ou ont un sens tout
différent. L’emploi fréquent de om’, Æ, faire, et de

«zig/a, à, quant à, vient évidemment de la présence

constante en coréen de l’auxiliaire lutta et de la

particule min ;r 855, fg, affaire, mis à la lin d’une
phrase; l’impératif rendu simplement par le Verbe sans *

caractère auxiliaire ; la brièveté de certaines phrases

privées de verbe et où l’affirmation est exprimée par

l’une des particules lui/vo, MW; luirai ajoutées par le

lecteur ; le rejet fréquent du verbe à la fin de la
phrase; toutes ces particularités font du style de la

a»
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grande que n’importe quelle religion. Il est bien vrai

que les grandes religions antiques et modernes ne se
bornent pas à poser des dogmes et à prescrire des rites, et

qu’elles y joignent un Enseignement moral; mais pour

I elles, la morale résulte de la théodicée, elle n’est

qu’une partie du tout qui s’appelle religion. Confucius

renverse l’ordre des termes : c’est un précepte moral et

social qu’il met à la base et la religion n’est qu’une

application de ce précepte. i Ce Sage, en effet, s’occupe

peu des esprits, il en parle rarement et, le jour où on
l’interroge sur ce sujet, il oppose à son interlocuteur une

fin de non-recevoir ; sa pensée est orientée dans un tout

autre sens : il accepte l’homme et la société de son

temps, il admet les traditions transmises par les ancêtres,

et, de tous ces faits, il tire des règles de conduite qu’il

appuie de l’autorité des anciens ; il ne veut pas trans-

former la société, il cherche seulement à régulariser sa

marche sur la voie tracée par les ancêtres. Ce sont la

des préoccupatiOns morales ; mais la morale, telle que.

la comprend Confucius, s’étend singulièrement loin : elle

dépasse l’individu et la famille, elle embrasse toute la

société actuellement Vivante et elle atteint, par le culte,

jusqu’aux défunts, qui. sont en société avec leurs des-

cendants, et au ciel même: terme vague qui indique
les puissances supérieure quelles qu’elles puissent être.















































                                                                     

’ INTRODUCTION. r CXLIII

exposent les cinq relations résultant de la piété üliale

et y ajoutent des exemples ; le Bye Marty roie
(n? 2550), le Ton laga r0]: (n? 296), de sujets
analogues; deux ou trois ouvrages de Æ VIE/22, tyela (1’

et de fil/yang Ye tobyzmgm qui sont des développe-

ments sur le Ta hia 205) et le Tchong yang
(n? 210) ; Kim ,Z’jyeng hou”) a aussi écrit plusieurs

traités moraux. En métaphysique, les Coréens se sont

surtout occupés d’exposer et d’élucider les théories de

l’école des Sang sur le principe suprême, sur les deux

principes primordiaux, sur l’origine du monde et la

nature de l’homme et des esprits: me”; To gig/en,
[forum Kawa, Karma Tala/ââ“), New Hep on, Æoz’

[cg/et ont laissé des ouvrages renommés sur ces
questions. , Quant aux rites, c’est-à-dire à ce tissu de

prescriptions minutieuses qui règlent les moindres actes

de la vie et déterminent pour chaque situation
l’attitude à prendre, s’appuyant sur cette observation

juste que toute action exercée sur le corps se transmet

à l’esprit et espérant, en harmonisant les mouvements,

régler aussi les pensées, non seulement les Oeuvres

chinoises, celles de Tabou Ho: surtout, ont été ré-

imprimées, commentées, élucidées, discutées jusqu’au

LÆËÆ. 3- ana.24eme. adages.
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sacrifice au temple de (Confucius, et les poésies com-

posées dans cette fête sont recueillies et imprimées. Il

existe des collections en vingt-cinq et trente volumes
qui ne renferment que les poésies échangées de la

sorte entre les envoyés chinois et les fonctionnaires
coréens chargés de les recevoir ; des recueils analo-

gues “existent pour les pièces faites à. Péking par les

mandarins chinois et par les envoyés coréens et
annamites.

Un grand nombre de collections de poésies
chinoises ont été imprimées en Corée g les recueils

d’œuvres poétiques coréennes sont moins nombreux,

parce que presque toujours les pièces de vers dues
à un auteur coréen sont imprimées avec ses autres

ouvrages ; elles forment souvent une bonne partie
des œuvres complètes ; assez rarement, les poésies

ont une édition“ séparée. Dans un grand nombre

de traités, de lettres, de récits de voyage, la
poésie se mêle a la prose; les fonctionnaires coréens

envoyés en Chine ont .écrit une série d’odes et

de pièces diverses au sujet des localités qu’ils traver-

saient; un autre. auteur a exprimé en vers les
sentiments que lui inspirait la lecture de l’ancienne

histoire coréenne a; certaines poésies enfin ont eu

un rôle histonque g ainsi, le T90 m tyez’ 100%
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(n? 2101) de Kim E07th (1) dont les allusions ont

suscité la persécution de 1498. A

Si la poésie est sans cesse mêlée à la “vie

officielle et intime, ce sont les rites qui forment la
trame de l’existence g ce que j’ai dit plus haut du

confucianisme et de la philosophie coréenne, permet
de prévoir le nombre et l’importance des ouvrages qui

se rapportent! à cette matière. Non contents d’avoir

réimprimé, commenté et expliqué les principaux rituels

chinois, principalement ceux de Tabou Hi”), et d’avoir

ainsi une littérature importante sur les rites en général,

les Coréens ont composé, pour en régler la pratique,

un grand nombre d’ouvrages originaux, aussi originaux

du moins que peuventl’être des livres qui reproduisent

les textes de prescriptions . leBS et en déterminent
l’application a. la vie de chaque jour ; un grand nombre

de ces oeuvres coréennes, pour la plupart du XVII?

ou du XIX? siècle, traitent en grand détail des
rites privés, prise de la coiffure virile, mariage,
funérailles, sacrifices: ce sont des guides nécessaires

au confucianiste zélé pour l’accomplissement de ses

deVOlPS s des abrégés, quelques-uns en coréen, en ont

liââîâ. 2.53%:
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été faits à l’usage du peuple. i D’autres livres, peu

nombreux, le Hyarzg ryad hep lappera (ni3 1057) par
exemple, sont destinés là établir ou généraliser en

Corée d’anciennes coutumes chinoises. Les rites of-

ficiels coréens, rites de bon augure, des réjouissances,

de l’hospitalité, de l’armée, des funérailles, sont

d’ensemble les mêmes en Corée “qu’en Chine, mais

diffèrent par les détails : aussi il n’existe, à ma

connaissance, qu’un ouvrage chinois traitant de ces

questions, le Ta swing tsi le? (n? 1052), qui ait été

réimprimé a Seoul, tandis que plusieurs ouvrages
importants et ornés de figures y ont été publiés par

ordre royal, pour régler exactement l’accomplissement

des cérémonies. De plus, les solennités du Palais

donnent lieu à la composition de forts volumes où l’on

réunit au compte-rendu minutieux des fêtes, le texte

k des décrets et édits rendus pour la circonstance, des

communications oiiîcielles échangées entre les fonction-

naires, (les adresses et poésies présentées, des hymnes

chantés ; on y joint le compte des dépenses faites; ces

ouvrages, presque toujours ornés de planches, ne sont

pas destinés à la publication, mais sont préparés

simplement pour rester dans les archives; cependant,

quelques-uns ont été gravés et des exemplaires en 011i

été distribués aux fonctionnaires.
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V L’administration est intimement liée aux rites,

puisqu’elle applique d’antiques traditions sorties des

mêmes principes moraux et sociaux; si les rites
pénètrent plus avant dans la Vie de tout le peuple,
l’administration dépasse les rites par l’étendue des

matières qu’elle touche. Quoi qu’il en soit, rites et

administration sont connexes et les ouvrages qui se
rapportent à celle-ci, offrent la plus grande res-
semblance avec les rituels officiels ; comme ceux-ci
présentent en Corée et en Chine des différences de

détail assez considérables pour empêcher l’application

a l’un des deux pays des règles faites pour l’autre,

de même l’administration coréenne, ayant pris pour

modèle celle des Thang, des Sang et des. 151’13ng, s’en

sépare cependant, par suite de la diversité géographique

et économique. Aucun ouvrage administratif chinois
n’a été réimprimé dans la péninsule, mais un grand

nombre d’ouvrages coréens sont inspirés. de modèles

chinois z les plus importants (n°3 14-51 à 1461) sont les

refontes successives d’un ouvrage sur les statuts de la

dynastie régnante ; ce livre, divisé en six parties,
correspondant aux six sections du service administratif,

fonctionnaires, cens, rites, armée, justice, travaux, donne,

avec la liste des fonctionnaires et de leurs attributions,

1111 examen approfondi, historique et pratique, des
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droit de discuter tous les actes-du pouvoir, de faire con-

naître au souverain les fautes des fonctionnaires, de lui

adresser des remontrances sur sa propre conduite ; leurs

fonctions, analogues à celles des inspecteurs dans les
administrations européennes, mais plus élevées puisque

leur blâme peut atteindre l’Ernpereur même, leur

assurent une situation prépondérante et entourée de

respect z c’est ce corps des censeurs qui, avec
quelques autres institutions, telles que la solidarité des

lettrés entre eux, l’eXiStence de corporations et d’as-

sociations de tous genres, sert de contre-poids à
l’absolutisme théorique du souverain et ne lui laisse

qu’une puissance effective bien plus restreinte qu’on ne

l’imagine. Comme le censeur porte un jugement sur ’

les actes du souverain régnant et le lui fait connaître,

l’historiographe doit, dans sa conscience, peser ces

mêmes actes, formuler son opinion dans les annales
qu’il rédige et la réserver, pour que la postérite en

prenne connaissance : ces annales sont tenues secrètes,
celui qui les écrit n’en connaît que la partie qU’il

rédige lui-même ; le résultat de ces travaux est

conservé en plusieurs exemplaires, mis en lieu sûr,

.et il servira à écrire l’histoire de la dynastie, quand

celle-ci aura disparu. Il ne faut pas, en effet, que
le jugement de l’historiographe soit faussé par le désir
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sérieuse et vraisemblable remonte relativement plus
loin pour la Corée queopour aucun autre pays d’Extrême

OI’lCIltv

Pour les Coréens, comme pour les Chinois, la

géographie fait partie intégrante de l’histoire, dont

elle est une simple. branche au même titre que la
biographie ; cette manière de voir s’explique facilement

parce, qu’il n’existe pas d’ouvrages de géographie

pure. La littérature. géographique se compose à. peu

près uniquement de relations de voyages, dans
lesquelles le récit des événements tient une place au

moins aussi grande que la description des localités, et
de 2,76“), c’est-à-dire “notices, documents, mémoires”:

ces notices, relatives à une région plus ou moins
étendue, province, préfecture ou simple ville, ne se

bornent pas à des indications de géographie physique
et administrative, elles étudient aussi l’histoire, l’archéo-

logie, les mœurs, la population, les hommes célèbres,

les productions de la région; ces monographies
locales sont très détaillées et pleines de renseignements

précieux. Très nombreuses en Chine, elles sont
rares pour la Corée : la , Bibliothèque Royale en

1. 55. “-
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d’éditions de divers formulaires. Les principes de

la science médicale sont les mêmes en Corée
qu’en Chine: l’anatomie est très rudimentaire; les

maladies, classées d’après les principes physiques

auxquels on les attribue, sont étudiées et reconnues

uniquement d’après les symptomes externes; la médi-

cation interne consiste en tisanes et en pilules
extrêmement compliquées 3 à l’extérieur, on fait grand

usage de l’acupuncture et du moxa.

La médecine, l’astrologie, ainsi que l’astronomie

qui n’a guère d’autre raison d’être que la confection

du calendrier, forment un ordre d’idées étranger au

confucianisme, qui ne favorise pas plus la spéculation

sur les pouvoirs occultes que l’observation des objets

réels; tandis que les lettrés se consacraient a l’étude

de la morale, des rites et de l’histoire, et même de

l’art militaire, les sciences devenaient le monopole

d’une autre classe de la société coréenne, classe (le

formation récente, plus humble, à. laquelle les hautes

fonctions étaient inaccessibles, qui à la pratique de la

médecine, de l’astrologie, joignait aussi l’étude (les

langues et était en possession de servir d’intermédiaire

dans toutes les relations extérieures; tandis que la
noblesse lettrée des derniers siècles s’égarait dans de
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méthode pour apprendre la langue sacrée, datée de

1’777 et paraissant fort claire, se trouvait en 1891
dans une bonzerie voisine de Seoul 3 je n’ai’malheureuse-

ment pas en le loisir de l’examiner en détail et les

bonzes ont refusé de me la céder.

VI.

Les classes d’ouvrages que j’ai essayé de carac-

tériser jusqu’ici, sont tenues par les lettrés en plus ou

moins grande estime, mais toutes sont regardées
comme sérieuses et dignes d’attention. Il me resteà

parler de la littérature populaire, de celle qu’ignorent

les lettrés et les interprètes, les nobles et les. demi-

nobles, ceux qui ont étudié, qui sont fonctionnaires ou

peuvent l’être. Il y a d’abord les romans: un homme

de classe même moyenne rougirait d’être vu avec un

roman dans les mains ; mais le style chinois est bien
difiicile pour qui ne l’a longtemps étudié, les ouvrages

sérieux ont peu d’attrait pour celui que ne, touchent p

pas les rites, les exemples des anciens, les questions

administratives. Que feront les femmes dans les
longues oisivetés de l’appartement intérieur, apres
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la diphthOngue primitive. Dans d’autres cas, cette com- .

binaison remplace dans la langue vulgaire le simple ou
de la prononciation correcte, ainsi ââ, correctement à.
tain/ou, s’écrit fréquemment ë], mmm et se prononce

tchü; on a la un affaiblissement analogue a celui qui a
donné le son chinois mon du même caractère, qui rime

avec des finales en ou (QR, son, et Ë, itou). -
Tous les mots transcrits du coréen SOnt imprimés en

italiques maigres.

La question de la transcription est plus ceinpliquée

pour la langue chinoise: la prononciation a beaucoup
varié depuis l’époque des plus anciens textes et elle

diE’ère considérablement d’une province a une autre;

comme il n’y a pas (l’alphabet, la langue étant purement

idéographique, il semble qu’on n’ait pas de base où fonder

une transcription raisonnée et qu’il ne reste qu’a écrire

le son tel qu’on l’entend: rien n’est moins scientiiique

que ce procédé; il a été suivi par un bon nombre de

“sinologues, non pas par tous, et il a abouti à la confusion
connue de ceux-qui ont, si peu que ce soit, étudié l’Extrême

Orient. Cependant les Chinois ont pour les sons de leur
langue une (méthode orthographique, qu’ils ont inventée a

l’époque où ils ont étudiéqle sanscrit, et qui repose sur

la décomposition du son d’un caractère en initiale et iinale,

“tontes les initiales et toutes les finales étant classées en

tableaux réguliers ; le dictionnaire que l’on peut regarder

comme faisant foi’pour la langue chinoise, le Khang hi
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China; . a .
1 vol. in-8, Londres, 1873;

GRIFFIS (W. E.).

Corea. The Hermit Nation;
1 V01. în-8,’Londres, 1882.

HOANG (P. PETRUS). o
De Calendario Sinico et Europæo; de Calendario

Sinico variæ notiones, etc.;

1. V01.in-8, Zi ka wei, 1885.

HERVEY DE SAINT-DENYS (Marquis (1’).

Ethnographie des peuples étrangers à la Chine. Ma-
touan-lin traduit pou? la me fois, m3.;

2 vol. in-4, Genève, 1876-1883.







                                                                     

ÇOIV LISTE DES PRINCIPALES RÉFÉRENCES.

PLAYFAIR (G. M. H.).* . v
The Cities and ToWns of China, a geOgraphîcal

dictionary; A 41 vol. grand in-8, Hongkong, 1879.

ROSNY (L. de).

Sur les sources de l’histoire ancienne du Japon;

Congrès des Orientalistes, tome I, p. 217.,

Les peuples de la Corée connus des anciens Chinois;
Actes de 1a’société d’Ethnographie, VII, 1873;

p. 99.

Les Coréens; “

Paris, 1886.

Traité de l’Education des vers à soie au JapOn.

Sur la langue chinoise en Corée;
Cf. Congrès des Orientalistes, tome I, pp. 148,

178, 184, 217, 219, 221, 225, 227, 229, 233,
235, 237, 2,39, 289, 291.

BOSS (Rev. J J.

History of Coma alloient and modem, etc.;
1 V01. in-8, Paisley, 1879.

SATOW (EJ.
Transliteratîon of the japanese syllabai-y;

Transactions of the Asiatic Sooietf,r cf J apan,

vol. VII.





                                                                     

CCVI LISTE DES PRINCIPALES RÉFÉRENCES.

Même ouillage, vol. II, 1884-1888; l

1 vol.’ grand in-8, Tokyo, 1889.

TREATIES, REGULATIONS ETC.,IBETWEEN COREA AND OTHER
POWERS, 1876-1889 ;

1 V01. in-4 Changhai, 1889 (Impérial Maritime

Customs, III, Miscellaneous ’series, n? 19).

v WYLIE (A.).

Notes on Chinese literature; .
1 vol. 111-4, Changhai et Londres; 1867.

ZAKHAROV (1.).

Dictionnaire mantchou-russe ;
1 vol. in-4, St. Pétersbourg, 1875.

In Ê sa 3E5, jam si Lès-“r55
OKAKURA YOSHISABURAU.

ââ! tif 0) aï ââ; à)? 5%Aæââ/4/7Jî4

Tiyau sen no bun gaku.
Au sujet de la littérature coréenne ;

Article donnant des détails intéressants sur les livres .

et la littérature en langue vulgaire et reproduisant,

avec traduction japonaise, plusieurs poésies popu-

laires; A
(Ë â“ Ë ââ: (0215(Ë”) L, Tetu gaku

zatu si, Revue de philosoPhie, 82 VOL, n23474

et 75, Tokyo, avril et mai 1893).
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MËËÈËÊËJ4: Il 1.1. Il.»mwmâà “mmm?a lulu. u a IGaga. .12“ E0137
1 Mm

Ham :Ëîmæw ââ

. ana; la u .H ïm?%1 ?

meëïoâdadp amman

HI

aaïaâaweâaâ

ËËÎÊMËË

à%%*
V

V01. I. p1. I.

meâœæâë
mm au. H1 ââ. BWHHWË ËEWWWË

d

ü%%mâm

. Il meîïï a ââ

Müèüëîéxbx â

ŒOŒËÈ Mm.” ââ

. T g è a. LI En î à“  .
d; î onagre” d; 0x ïïâ à m î

wîggë
Y
x

a”. au” TAN %QWAMHW%J çïkïÊka ,gââî..1147 Il. :ËËÊËË a9 a iiâani a .ÊËËËÊ

Ëçâëniâëâ

1.1 . Il ê .; A “agma

o la! Id! Il. A: s .A Hammam
,3 nm loba LŒîŒàŒvoïoËo .Œëëmââaê a.03,213 si; ayam.” æ Ziæmw amurâawî “à!ÈMËMËWH ËwËÏCQËËËEËÆE a5: Ëmïîâ a“?Ëuââzêwol, ËËËÉËËËËÂwÊÊÈ ËÏÈAÆ. :1. fi ,ËËÎÀËOË ËrËwËÊLË maïa Ë.momou% ââ mai; È; à” au;ËËAÆÊËEÈËËÆÆ a? ËËËÎQÆ ââ ââ Ë? ââ .ËQËËÊÈÊg Ëââîâmâua Anima Ëmïamwx mêœæ :mÂËDËËMËÈËËEËÆE ÆÊNOÔËËH mai; f à, , 2%ËËpËââ ËËÊËÊ mhâamoÊËAmË ËËË “ËàEËÆQËËÂËËHNÔJËËË üïmmÔ Créa En, ââ 553:5.”Ëammïwëwwâmâîa ÊËOÔTËE ââ Ê: mai. à m

aËËË la,» LIE; 18Mo . 4H.“ A Q ln: .
ËEEÈËÈË grava imamnwân à w îMnËwêËËLÊ .

Syllabaîre coréen (N2 1).
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6 LlV. I: ENSEIGNEMENT.
p final, suivi (le-n initiale ou in initiale, se trans-

forme en In;
p final et r initiale donnent in n;
11g final, suivi (le tj initial ou tell initial; se trans-

forme en û ; ’11g final et 1- initiale donnent 11g n;
n finale, suivie de k initial ou 11k initial, se rap-

proche (le 11g;
n finale, suivie d’une voyelle initiale, se rapproche

parfois (le r;
n finale et r initiale donnent l l;
111 finale, suivie de k initial ou 11k initial, se rap-

proche de 11g; lm finale et r initiale donnent m n;
l finale, suivie d’une voyelle, devient r;
l liliale et 11 initiale donnent l l;
l finale et r initiale donnent 1 l.

2. (îlîüîêlü

En mmm pas Éclbùn pep.
ALPHABET 13T SYLLABAIRE EN LANGUE VULGAIRE.

1 vol. in-12, 17 feuillets.

L.O.V.--Coll. Varat. .
Imprimé à Seoul par les Missions Étrangères,

1889, la 4882 année de l’ère coréenne et la 152 de

19ng site,A la, fin (le l’ouvrage, se trouve, comme exercice.
de lecture, l’histoire des sept frères et. de leur mère

condamnés aux supplices (voir Ancien Testament,
Maccabées, Il, chap. VII).

(il il 3-) (swamis le a)





                                                                     



                                                                     

CHAP. i : ÉDUCATION. V 7
H»3- ïr a» 3C

T dig/en ria mmm (Tshicn tseu mm).
LE LIVRE DES MILLE MOTS.

1. 1 vol. 1M, 17 feuillets.
L.O.V.-Coll. Varat.--Coll. v. d. Gabelentz.-

C.P.-M.C.
“ Le quart supérieur de la page contient le texte, en

caractères sigillaires imprimés en noir sur blanc; le.
reste de la page est noir et porte le même texte en
blanc, en caractères cursifs, auprès de chacun des-
quels se trouve le caractère correct, en noir dans un
rond blanc.

Ce volume a été calligraphié en 1597,
Ë, à S’y/cis 290729, E ;- il a été gravé de nouveau

à You tong, EH en 1847, jlû T 5R; il est
habituellement«imprimé sur papier commun (le for-

mat in-8. ’Un exemplaire du Tain/en 157k”; mmm que possède
la Coll. Varat, porte les dates de 1597 pour l’oeuvre

du calligraphe et 1864, [:15] FF ,33, pour la
gravure; le lieu indiqué pour la gravure est Ilfou Âzyo,

Ë (quartier de Scoul).
s

II. Une édition du Tc/zyen Ifjà mmm est indiquée par
le Tony [cg/e729 icem’, comme imprimée à ’yeng
taon, Æ in.

III. Autre édition: grand in-fol., avec préface royale
datée de 1691, ââ; ” j“; Jr [LE]
A la fin du volume, se trouvent les indications sui-
vantes: “écrit par ordre royal; par le Vice-Lieu-

(ïrï’îër) (Maman). (ses)















                                                                     







                                                                     

CHAR I : ÉDUCATION. 15

A F5 ,16. ’35 ’13?- Ë

Kyeœ’ mong éjyen and.

TRADITION ET DOUTES SUR L’ÉDUCATION DES ENFANTs,

Otlvrage de KIT-[toi layai, avec Préface de a

l’auteur. I Q
ru à: z:17. à a: Ë et

Kyek mong yo log/al.
CONSEILS IMPORTANTS POUR L’ÉDUCATION DES ENFANTS.

Par le lettré Ryoul lao/c, æ

- à; me13- Ë aï
K316i mong 1.57%]? gig/en.

COLLECTION POUR L’ÉDUCATION DES ENFANTS.

2 vol.
11R.

Ouvrage imprimé en caractères. mobiles en 1772
(Cf. Ijou 2:76 36; sil).

7g: El:19- ââ ââ Æ

Pal mong Mayen.
PREMIÈRES LEÇONS POUR LES ENFANTS.

1 vol. in-4, 56 feuillets.

L.O.V. ’ I “Préface datée 1870, ë â ÉF, par [m Heu
hai, de. Sye lm, ff RÉ]; : cet ouvrage est dû
à Pais Saï mmm; de S’yel 83/6729, È Ï, et a
été imprimé par les soins de son fils Pals Kyou tjùz,

IËFÏÎË.

(5114H?) (mmm) , (et a“ ââ)















                                                                     

h la
lx.“LEV. I ENSEIGNEMENT.

6? Des études du lettré.

72 De la calligraphie-.Nom’s élégants pour le pin-
ceau, le papier, l’encre, l’enorier.

8? Du corps humain: noms élégants pour les diH’é-

rentes parties du corps. .
99 Des vertus, Ë; tek (intelligence, humanité, sa-

gesse, droiture, lidélité, esprit de concorde) et des
devoirs, 513:, lifting (piété filiale, amitié, bienveillance,

affection familiale, patience, pitié).
102 Des arts, à, 3/872 (rites, musique, tir a l’arc,

art de conduire les chars, calligraphie, calcul).
113 Du gouvernement, Ë, éjyeng (nourriture, objets

de commerce, sacrifices, travaux, instruction, justice,
hospitalité, armée) et des affaires, à, SCÎ (maintien, a
langage, regards, ouïe, pensée).

122 Du langage.
132 De la vérité et de l’erreur.-Les quatre sectes:

secte de la’raison, to lm; secte de la nature,
[5% [32% 6mn yang lm; secte de la loi, 5,24301)
76a; secte de la charité universelle, Ë men/c la
(ainsi nommée de son maître, IIIÇ Ti, â Ë; Mayers,

I, 485; Cordier, 667, 1782-1783). “
143 Des demandes d’emprunt.

15? Des banquets anniversaires.

V 16? Du mariage, p
17 2 Félicitations à l’occasion d’une naissance.

182 Envoi de cadeaux. ç
19? Recommandations.
209 Prendre congé.

21? Maladie.
222 Mort.

(il il?) (Môme) (sa a)





                                                                     

24 LIV. I: ENSEIGNEMENT.
1 vol. in-12 carré, 63 feuillets, impression grossière.
B.R.--Com. Fr. Scoul. I
Cet ouvrage est analogue au précédent, il ne con-

tient pas les N35 1 et 2.-J’en ai vu un exemplaire
portant, a la dernière feuille, l’indication “ nouvelle-
“ ment gravé à Ilfou kyo, à la lune de l’année (ml

LEËËËFÊÊŒÆÉ-

æ ËHËË:
Ifan talc tain/0.
EXTRAITS RELATIFS À LA CORRESPONDAgCE.

1 vol. in-12, 48 feuillets, mss. k
Ce volume, analogue aux précédents, contient quel-

ques renseignements spéciaux: lettre pour inviter à
un concours de tir à l’arc; liste de dix localités qui

sont des refuges sûrs en temps de guerre; noms
d’animaux en chinois et en coréen, noms des étoiles ç

en chinois et en coréen; noms des coups au jeu de
dés ; noms des quartiers de Secul, etc.

gassearam talc hai 83/024.
PARTIES ESSENTIELLES DES RÈGLES DE LA CORRESPON-

DANCE.

1 vol. 111-4., 68 feuillets. ,
Ouvrage analogue au Kan tolu 253/6729 yo.

33- F5 È; ’03 Ë
Kan 250/0 ëjyel 3/0.

PRINCIPES NÉCESSAIRES DE LA CORRESPONDANCE.

1 vol.

(il il 1%) (sésame (a a a)











                                                                     

CHAPITRE III

:MANUan DIVERsi

(à “in: 3%- ÊËÈÎÎË”; Â Fil Ë

assasYou sye Mail tji.
CONNAISSANCES NÉcnsSAIREs L AUX LETTRÉS ET aux connus

DE YAMEN.

1 vol. grand in-8, 56 feuillets.
L.O.V.--Coll. v.d. Gabelentz.
Cet ouvrage, sans date et sans nom d’auteur, est

un recueil de modèles de pétitions, plaintes, notes,
rapports, etc., adressés aux magistrats par des gens
du peuple ou des valets de yamen: on y trouve des
demandes en autorisation de placer des inscriptions
sur une maison en l’honneur d’un lils respectueux ou
d’une femme fidèle à. la mémoire de son mari, des

plaintes a propos de la construction d’un tombeau
sur le terrain d’autrui, des accusations contre des
gens qui ont tué leur bœuf, bien que n’étant pas
bouchers, des lettres d’envoi de cadeaux mortuaires.

A la lin du volume se trouve une liste (les princi-
pales particules de liaison employées dans le style

Rlîwë) (ugtaam) (Â M à)





                                                                     

Caractères.

ÊŒR
ââ

Wh
au
üâ

Ë?
ââ

%%
È?

a?
3%
v.2.3:n: t:mu
me
3R
ne
ââ

un
ÆR

en
ÆRÆ

EÈ
ÆBË

ËEËË

ee
En
ÊËÆ

tee
(al-3e.)

Prononciation.

hâtourok

matj am

piras

tohyohye

sairo-i

CHAR III: MANUELS DIVERS.

Sens.

jusqu’à

juste au moment
au commencement

id.
nouvellement

tjos-tcho, tchyou-ou de nouveau
kasài-a, tasi

. hamoulmye

te-ouk

te-ouk

même

kashas

heulni

an tjàki, katjang
1 pa’rok, “pantàsi

tamouki, aolna
kareuhye

alii, otjik

yang-euro

l1âki-am, bah-oui

saltjyei

hasàltjyei

isàlpistjyei, isàlyou-
tj yel

hâtjyei

ttanye
i-akeum

isi-anil

(mâtâëm)

id.

a plus forte raison

id. iid.

spécialement

complètement

excessivement

id.

certainement

ensemble

à part

seulement

comme si

impératif respectueux

id.

id.

id.

I impératif

fin d’une phrase
id.

31

faire (auxiliaire à la fin
d’une phrase)

(ÂFÊË)



















                                                                     

40 LIV. II: ÉTUDE pas LANGUES.

“marqué que tous les peuples avaient inventé des
“ caractères pour noter chacun son dialecte, et que,
“seule, la Corée n’avait pas de caractères, forma

“ Vingt-huit lettres”, El, ga mon, auxquelles il
“ donna le nom de Caractères vulgaires, ââ 3C, au

“mmm; il’fonda un bureau dans son palais et
“ ordonna a vZ’jg/eng R621 i771“, SzÎ-n Syoa/c

ù tir/ou, EH 7k] J33 S’y/mg Sam mmm, È. Full, Tokai
“ Hâng, ÉTÉ, et autres de les écrire d’une façon

5“ définitive. Ces lettres ressemblent (comme figure)
“ aux anciens caractères sigillaires; elles sont divisées

“en sons initiaux, moyens et finaux. Bien que ces
“ carat:tères soient peu “nombreux, (l’ordre) en étant“

“ facile ait-intervertir, ils peuvent transcrire toutes les
“ prononciations ; ils servent sans difficulté pour
“ ce que les caractères ordinaires ne peuvent noter.
“ L’Académicien chinois Ham/g ils-cm; Ë: âgé, étant

a“ alors eXilé dans le La“) tong, ââ, ,IS’g/engSam

“ mmm et autres reçurent l’ordre de l’aller voir et de

“ prendre des informations sur la prononciation et les
“ rimes ; ils allèrent au Lido tong et en revinrent en

“ tout treize fois.” v
La préface de Üyeng Ria tji, après quelques

considérations générales, continue: “ Autrefois Sycl
“ Tolwng, Ë E13, du royaume de Sin ra créa l’écri-

“ turc ri talc, Ë (prononciation usuelle nida pour
“ Mia, Cf. N2 43), qui est usitée jusqu’aujourd’hui

“ dans les yamens et parmi le peuple. Mais elle se
“ compose uniquement de caractères empruntés au
“ chinois, qui sont durs (pour le style), dont le sens
“ est étroit et dont l’usage, de plus, est inélégant et

, (îl- °l il (WÆËÂï) (â a)

























                                                                     

52 Liv. II: ÉTUDE DES LANGUES.

le sens; les caractères au ton rentrant sont mis à
part.

II. Autre édition d’un format un peu plus grand, 112
feuillets, formant 2 livres.

L.O.V.--C.P.
Titre en bleu ou en noir, au verso du le: feuillet:

au milieu, îE En ÎË, en caractères le, à
droite: “imprimé nouvellement en 1841,” 315 EH;

En, en caractères sigillaires; a gauche: “ planches
gardées à la Bibliothèque Royale,” [7E] [Ë] en
caractères sigillaires.

Préface en caractères semi-cursifs, composée parle
Roi Zig/mg ylang en 1787, Ï M3 Z “l4 -’Œ
T36, et suivie du sceau de la Bibliothèque Royale
impriméen noir. A A

Avertissement contenant le tableau des initiales.
Après le dictionnaire, en tout conforme a la pre-

mière édition, se trouvent les tableaux des lettres
coréennes et des rimes, ainsi que la préface de l’auteur.

III. Autre édition semblable a l’édition II: le titre est
en noir et disposé différemment.

n.

IV. Autre édition semblable aux deux précédentes: titre
en noir, portant: “planches gardées a Hpg/eng yang,”

(ilî Ë Ë ü; pas de préface royale.
L.O.V.

V. Edition sur beau papier identique a l’édition Il,
mais sans titre et sans préface de l’auteur; formant?

volumes.
L.O.V. .
Ce dictionnaire existe a la Bibliothèque Royale.

(a °1 à” (on me) “ (s: a)





















                                                                     



                                                                     

CHAR I: LANGUE CHINOISE. 61
merie Royale a la 6? lune de l’an 1751,” ââ Ë Ë;

Ë ü, et une postface écrite la même année
par l’auteur de l’ouvrage; ang Kio/ci hem, Æ Ë
Celui-ci dit qu’il s’était occupé de recherches sur la

prononciation, sans songer a en publier le résultat:
le Roi a donné le titre a son ouvrage, l’a fait graver v
par l’Imprimerie Royale et, l’auteur étant fort ab-
sorbé par ses fonctions de Ministre de l’Armée, Z’jyeng

Tokyoung en, f3; Ê, en a surveillé l’impression.
Une autre édition, moins bien imprimée que celle

que je viens de“ décrire, porte, avant la postface, les
’indications:. “imprimé a Tm: hou, jijî, a la 7S
lune de l’année 1769,” a j’iîêjj Ë?! ü; elle

est d’ailleurs semblable à la première. l Un exem-
plaire de chacune se trouve a l’École des Langues
Orientales.

azÆWËÈÊÆËË

E tyeng [cg/ou tyang gym mm.
DICTIONNAIRE PAR. RIMES, DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE,

COMPOSÉ PAR ORDRE ROYAL.

Lamwmme
L.O.V. lTitre au verso du premier feuillet (1°;r volume) : au

“ milieu fia] Ï ë Ë «à “ââ en caractères la, à

droite : “édition primitive de la Bibliothèque Royale,” il
[Ï] Ë] [à Zlî, en caractères sigillaires ; à gauche :
“gravé de nouveau à You tolu/en, 1851,” EH 7% Ë:

a]? en caractères sigillaires. La première édition

(si la) (Mm) (a a)











                                                                     

66

(91 °i 33-) (kF/L ne) (s

LIV. II: ÉTUDE DES LANGUES.

vent le Tchyen tjà mmm, le ’Pâik 76a syeng, Ë à

Ë, ou liste des noms de famille (cf. Cordier, 676,
1789), la liste des caractères cycliques, des vingt-huit
constellations et des chiffres cardinaux, avec la pro-
nonciation chinoise actuelle trariScrite en lettres
coréennes.

L’ouvrage se“ termine par une liste de certains
caractères pris dans le Tain/en momi et le Pài/c loa
syeng, avec la double prononciation, mandarine et
commune, Il: ’Îê, zijeng 33/070, qu’ils possèdent, trans-

crite en lettres coréennes.
y

Même ouvrage, contenant seulement la préface et
les dialogues.

Col]. Varat.

70. ËÊ’S’ËCËËËÊËÆ

“ilîlîlnàâ’iïil

Hou in meng yen tjyei (transcription coréenne du son l
chinois flou yin khi mong yen kiwi). p

Hou mm layai mong en 705m? (prononciation sino-coréenne).
LE CHINOIS PARLÊ ENSEIGNÉ AUX ENFANTS, AVEC TRADUC-

TION CORÈENNE. .1 vol. in-4, 75 feuillets, formant 2 parties.
L.O.V.
Cet ouvrage contient les dialogues du volume pré-

cédent, avec la prononciation chinoise notée en lettres
coréennes sous chaque caractère, et l’explication de

chaque phrase en langue coréenne: ces explications
sont écrites partie en caractères coréens, partie en
caractères chinois. à

if?)



                                                                     

CHAR I: LANGUE CHINOISE. 67

71. Ë à? le ’

il a J?- ËÎ s
Hou ajout Mu tchao (transcription coréenne du son chinois

H00L yu lei tek/hao).
H066 e ryou tolu/0 (prononciation sino-coréenne).
ÉLÉMENTS DE LA LANGUE CHINOISE.

1 vol. in-8, 60 feuillets, s.d.
nov-Brin M.
Cet ouvrage est un vocabulaire chinois-coréen dont

les mots sont rangés par ordre de matières. L’auteur

anonyme indique, par une note placée au verso de la
couverture, qu’il a dû adopter certaines combinaisons

des lettres coréennes pour former de nouvelles,
syllabes, qui lui permissent de reproduire plus exacte-
ment la prononciation (les caractères usitée à Péking:

c’est ainsi que pour, tao, il emploie 5l“, tu et 3.,
o et enforme une syllabe, 51’, tao, etc.

72. si ne a
Hou e ryou tchyo.
MANUEL POUR L’ÉTUDE DE LA LANGUE CHINOISE PARLÉE.

1 vol. in-8, 41 feuillets, s. l. n. d.
B.R.--L.O.V.
Ce volume contient :
12 Tain/en titi mmm;
22 Pàilc ka 83/6719, Ë 115%, le livre des cent

familles (cf. N3 69);
3? les nombres, Ë: a, sa”, son;

42 liste (les caractères qui se trouvent dans le
Tcltyen tjcî mmm et dans le livre des cent familles,

(si 01 73,.) (ùv’Lbôm) l ’ ââ Et







                                                                     

70 LIV. II: ÉTUDE DES LANGUES.

7.9. ââ à? â?

E 1’070 Icài.

DICTIONNAIRE DES TERMES DIFFICILES.

1 vol. in-4, 42 feuillets, mss. °“
L.O.V.-
Ce volume explique en coréen les termes employés

dans les romans écrits en chinois, spécialement ceux
du roman intitulé Syou 72,0 47%, qui sont notés livre
par livre.

80. Ë È “T “En ââ 5%

Ham tong hyep eum htong 83/670.

DICTIONNAIRES DES RIMES FORCÉES EN CHINOIS ET

SINO-CORÉEN. “
1 vol.
B.R.

81. i Es se î Isa?
Tm; koang il: hai 0k kpyen.
GRAND DICTIONNAIRE AUGMENTÉ, PAR ORDRE DE CLEFS.

30 vol. grand in-4, formant en tout 210 feuillets.
Ouvrage cité par M. Satow comme imprimé en

Corée (History Of printing in Japan; Transactions of
the Asiatic Society of Japan, vol. 10, part I).

((3. °1 %) (w aux) (“à i513)
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* 84- Ë/â’jî
R0 kétol me.

Ce titre n’est explicable ni en chinois ni en coréen.
4

Ouvrage employé aux examens de chinois (cf.
Étang mmm 7606m 4733, liv. 2, fol. 2; Tm; tte/en hot
Marty, liv. 3, fol. 13); les planches en sont conservées
à la Cour des Dépêches (Cf. Htong moun 7006m tjz’, liv.
8, fol. 7).

85. Ë il Ë à j:
Zig/orang Ivan r0 766ml me. .
R0 KEUL TAI, GRAVÉ DE NOUVEAU.

1 vol. in-f01., 46 feuillets.
B.R.-L.O.V.
Dialogues en chinois parlé, sans traduction ni

transcription coréenne. A la fin de l’ouvrage, deux
feuilles donnent la liste des fonctionnaires qui ont
surveillé l’impression.

86- ËÎHËËkÊËËÆ
Eyoung kan To local tout: en 705ml.
R0 KEUL TAI, GRAVÉ DE NOUVEAU, AVEC EXPLICATION

CORÉENNE.

2 V01. în-4.

B.R.-L.O.V. (2? volume seul).
le? volume, 54 feuillets .; le 2E volume, contenant

“des dialogues en chinois, avec double prononciation,

(à?! °1 1%) (or/Lus) (:- a)























                                                                     

CHAR II : LANGUE lMANTCHOUE. “N 83

104. a: il? (ou E116)-
Ke hoca.

(Titre inexplicable en chinois et en coréen; à rapprocher du
mantchou “ gekhu,” oiseau).(11

Cité iaarmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue niantchoue, corrigé par 3m
Kyevî am, [i3 gig ; en l’année loup Éjà, EP Æ, de

Khang hi, (1684), on reconnut que les
expressions employées dans ce livre avaient vieilli et
on le raya du programme.

105. J5; Ë 5a
Tch’il syei a.

L’ENFANT DE SEPT ANS.

Cité parmi les ouvrages imités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue ; perdu pendant
l’invasion japonaise.

106; m
Kan nom.

(Titre probablement transcrit du mantehou “gunan”, bœuf de
trois années?)

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue, corrigé par 8m
Kyei am, E?! “Ë, rayé du pnogramme en 1684:.

1. Pour ce rapprochement et les suivants, je me suis servi du
Dletionnaire nmntchou-russe de Zakharov, St. Pétersbourg, 1875, et du
Dictionnaire tertare-niantchou-fmngais par M. Amyot, publié par
Langlès, Paris, 1789-1790.

as)si
(à °l (LA ëôm) (7%













                                                                     

CHAR II: LANGUE MANTCHOÛE. s7 a

115. î âgé M

Sam yak tchong lacté. a
EXTRAITS DU San km; tchi, TRADUITS ET EXPLIQUÉS.

Cité parmi les ouvrages employés pour l’examen

de mantchou depuis 1684 ; écrit par les fonctionnaires

x u . .444de la Cour des Interpretes R2 Syez man, Æ,
et autres ; imprimé en 1703, en caractères mobiles,

--Iuaux frais des Interprètes Paie Tain/emg you, à 4%,
et cinq autres.

116. Ë î“ (ou a? ti?) î Ë-Ë.,Ël Ë?

pl’jyoung [cam (ou sin 83/676) sam gela tchong 76567:.

EXTRAITS DU San km; tchi, TRADUITS ET EXPLIQUÉS;
GRAVÉS À NOUVEAU. (ou NOUVELLE TRADUCTION).

I 10 vol. in-4, disposés a l’européenne (de gauche

. a droite).
B.R.-C. des Int.
A la fin du premier volume, préface, avertissement

et liste des fonctionnaires qui se sont occupés de l’im-
press1on.

Cet ouvrage contient des extraitsdu San hoc tchi,
traduits en mantchou, avec prononciation juxtaliné-
aire coréenne et traduction coréenne à la lin des
phrases.

Préface en deux feuillets, par R75 Tæm, ë : la
langue mantchoue est, pour les Coréens, la plus
importante de toutes les langues; autrefois on se
servait, pour l’étudier, du R0 [acul 25ml, du Sam Yelc

tchong [cati et d’autres ouvrages; mais la publication
en étant déjà ancienne, beaucoup d’exemplaires en

(id . (L/tEôm) - (liât? ââ)
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s’ufiisamment utiles. Il ordonna aux Interprètes Tokai
Hou tchàilc, Ë Ë Æ, Ri Tjeup, ÈÆ, R71 Eu’ipâ’ilc,

ë Ë É], de les corriger de nouveau; il supprima
le Ko boa, le Kan nan, et le Sycmg 33/6, N2 111,
et fit faire des extraits du San [me tchi, en mantchou,
pour en faire le Sam 3/676 tchong Mi; il fit aussi
traduire le R0 keul tam? de chinois en mantchou: de
la sorte, les livres étudiés maintenant pour apprendre
la langue mantchoue sont au nombre de 20 volumes, ’
en y comprenant les vieux textes du Hpal syei à et
du 89/0 à Ton. En 1703, l’Interprète Pack Tchyamg

you, à i3, et autres obtinrent de faire graver ces
volumes à leurs frais et les Interprètes supérieurs, ’ t
0 item; ÏLyen, si g et R72 E1”: pàik, ë È [à],
surveillèrent l’impression. On acheva le travail en
moins de dix mois ; on appelle ces volumes “Explica-
tion générale de la langue mantehoue,” Tain/mg e
tolwng kiwi, ââ: Ë?-Cette note est de la 5% lune
de l’année 17 64 et ne porte pas de signature.

Liste des fonctionnaires qui ont surveillé l’impres-
sion.- èëe édition gravée en la 9S lune de l’année [cyon

mi, ââk, la 42S de Khang hi, (1703).-2Î
édition gravée en la 39? année de XII/1:6”; long, ââ [Ïî’

kop o, EP 513, en la 93 lune (1774).

117. [Ë 73C Ë

Tony mmm ryou giga. iVOCaBULAIRE CORÉEN ET MANTCHOU PAR ORDRE DE MA-

TIERES. l ’1 vol.

C. des Int.

(5%! °1 73.-) (Lâbam) (3% à? Ë)
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1 vol.
C. des Int.
Employé en 1469 pour l’examen de mongol ; gravé

en 1690 avec les N? 121 et 122.

130. me B En ni
Htg/ep and Mo.

(Titre transcrit du mongol, peut-être nom de montagne).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

131. È ï
K0 an.

(Titre transcrit du mongol sans doute pour “ kaan, khan,” le roi).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

132. 1’13 ââ ü Ë

Pâté/0 un lapa tau.

(Titre transcrit du mongol, pour “ beg Apatou,” le chef Apatou?).

1 vol.

C. des Int. vEmployé en 1469 pour l’examen de mongol; gravé

en 1690 avec les N? 121, 122, 129.

133- î? 3&5 ÊE
Tait mu ouen kami.

’ MÉMOIRES DE LA SALLE OÙ L’ON ATTEND L’HEURE (DE

L’AUDIENCE) .

(il °1 à?) (et/Lw) (75-: a)







                                                                     

CHAR III: LANGUE MONGOLE. 99
En l’an 1768, l’Interprète supérieur de mongol,

Ri E76 syeng, , a revu cet ouvrage et 1300111“
des Interprètes a fait graver les planches, qui Sont
conservées dans la section de mongol ; introduit vers
cette époque dans les examens de mongol. -

1mââæï ’ Â
Mong lut/c sâ yo. VÉLÉMENTS DE L’HISTOIRE DE L’ÉTUDE DU MONGOL.

1 V91. °B.R.

mg (ÆW’SQ

Brûle-parfum, Ê 4&0)

1. Tiré du 50671, ôta/ban eui houai.





                                                                     

CHAR 1V : LANGUE JAPONAISE. l 101

144. Ë à j:

B0 [seul Mi. .LE R0 KEUL TAI (cf. N212 ).

Employé aux examens de japonais en 1469 etexclu
du programme en 1678.

145. Ë % à
Tony tjà laya (japonais “Don zî kiyau”, 8* j [1 à æ 5 ).
INSTRUCTION DES ENFANTS? ’

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678. Ce livre était employé au
Japon pour l’instruction élémentaire : il est peut-être
dû au célèbre bonze “ Kou bahu (lai si”, jç
C 5 V“ L, ou “Kou kaï”, Æ Ë, C 5 n) m,

qui vivait au VIII? siècle. 1 .

146. si?
7564p e (japonais “Zatu go”, Ë“ Ô E
HISTOIRES MÈLANGÉES.

Cité parmi les ouvrages usités on 1469 dans les
a examens sur la langue japonaise et exclu du program-

me en l’année 1678.

147“. 21s: Ë

P012 toko (japonais “H011 sali”, Æ A, È 5

BOTANIQUE. ’
Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les

examens de japonais et exoludu programme en 1678.

(“rH-Ë) (imam) (Ë ââ)
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1m ËËË
“ Ton (japonais “Gi Ton”, ô A).

DISCUSSIONS. *. Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

maËË. VÉtang sin (japonais “Tuu sin ”, O
CORRESPONDANCE OFFICIELLE. »

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

150. 11% Ë 3m Ë
Kan yang maul e (japonais “Kîu yau mono gatari”, à

5%5sœmü0)
HISTOIRE DE L’ELEVAGE DES PIGEONS (î?)

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

ELEaaxTymg hmm (mm-9 “Ï”; (japonais “Tei kun wau rai”, f w
,(r’wbôèm).

EOHANGE DE LETTRES.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

Wl°1%û (Wâèkl (11thaË
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l’ouvrage, transcrit par An Sein houé, ï ’IË. fut
imprimé en caractères mobiles en l’année 1676. Dans

cette réimpression, on ne conservaque les expressions
employées alors et on supprima toutes celles qui
avaient vieilli : par suite, on en changeaeles huit ou
neuf dixièmes. De plus, dans l’ancienne édition, on
avait écrit auprès des caractères japonais la pronon-
ciation coréenne, et l’explication était placée a la

suite des phrases; on reconnut que ce système man-
quait de clarté et, dans le nouveau livre, on mit au
centre le texte japonais, à gauche la traduction, à
droite la pronouciation. De plus, le dixième volume
ayant été considérablement augmenté, on dut le divi-

ser en trois cahiers. En l’année 1700, le magistrat de
police Paris 83/675 yen-g, Ë à, fit graver le même
ouvrage a Quelpaërt, gyrai gyoza, Ml. En l’année
1747, les Interprètes Tchao; Hale ryeng et Tc/toi Syou
in, qui accompagnaient l’envoyé coréen au Japon,

emportèrent cet ouvrage avec eux et, grâce aux
renseignements quelles Japonais leur fournirent, ils
purent y faire de nouvelles corrections. L’ouvrage,
sous le titre de [fait syou taire/6]) lad/12 sin 6, fut imprimé

par ordre du Gouvernement a l’Imprimerie Royale,
en l’année 1748. La prononciation qui y était
figurée, était correcte: toutefois les caractères japonais
n’avaient pas été corrigés. Quelques années après;

Tchmï Hale ryeng fut chargé d’une mission olîcielle

a Tony me“ et pria les Japonais de lui procurer des
types de caractères de 0110 saka, jï ââ, et de Ye (l0;

il: la . Grace a cette comparaison, il parvint a modi-
fier les caractères inexactement reproduits: l’ouvrâë’;e

(si °l Je) (en en) (s a)
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Alphabet sanScrit, exemples et explications pour la
formation des syllabes; la prononciation est indiquée
en chinois et en coréen.

Supplément : diverses prières et invocations san-
sorites.

164. E5 à
Pi mil 763/0.

LES ENSEIGNEMENTS MYSTÉRIEUX.

Cf. livre VIII, chap. II, 4,9 partie,“ Pd mil log/o.

Pour les ouvrages renfermant des textes sanscrits, voir aussi
Bouddhisme (liv. VIII, chap. II), spécialement la 4E partie.

Corbeau à éperons placé sous la saillie du. toit, ÉLU)

1. Tiré du Boa syeng syeng yak eui houai.

à?









                                                                     

CHAP. I: LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES. 119

Cette édition a été imprimée en caractères mobiles

en 1772 (cf. l’ion ââ sa sil) ; une réimpression a été

l gravée en 1820, Ë JE [Ï] [Ë] les planches,
en sont conservées à la Bibliothèque Royale.

Les Trois Livres Canoniques, en Corée, sont le
Ye/c loyeng, Ë] le Bye kyeng, et 1e Si
[cg/(mg, Ë les Quatre Classiques sont, comme en
Chine, le Tch hala, jïâï, le ijoung yang, EP Ë,
le Ron a, ââ “ââ, et le iMâing 2276, Ë

167. E été Il“ Ë a: à:

Sam log/6919 sâ sye 25ml tjyen.

EDITION COMPLÈTE (AVEC NOTES ET COMMENTAIRES) DES

TROIS LIVRES CANONIQUES ET DES, QUATRE CLASSIQUES.

L Imprimée en caraCtèreS mobiles (cf. Z’jou gd
se“; s’il).

168. Æ; Ë IE Ê

Kyeng 33/6 gym!) eum.

LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES, AVEC PRONONCIATION

CORRECTE.

16 vol. in-folio.
B.R.-C. des Int. 7
Édition notant la prononciation chinoise correcte

en caractères coréens; faite par les soins de l’Inter-
prête Roi Syeng pin, ââ à, et présentée, au Roi

en 1734, EP
(Ë kl à?) (Hmblëm) (ë È Ë)
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I. .5 V01. in-4, formant 9 livres.

B.R.--Coll. v. d. Gabelentz.
Cet ouvrage, désigné souvent Sous le nom (le Yak

705m? (vulgaire bât), à , (a à], contient le texte
chinois avec une explication en ooréen après chaque
caractère; le 52 volume porte la mention: gravé en
l’année kyeng éjz’n, Ë 5% (1880?), planches conser-

vées à la Bibliothèque Royale.

II. Autre édition, 5 vol. in-4.
L.O.V.
Sceau imprimé semblable à celui du fig/ou yak. a

gym et”) mi ëjg/e7z.

180- iË’ Bill] l* â]

515614729 3cm 290% 3/670.

LE Yo“ king ET LA DIVINATION, OUVRAGE CORRIGÉ.

111-8, mss., 5 livres (?)

181. 1% ââ Ë:
Kouen mg gela 150.
FIGURES POUR LE Yo: king, PAR Kouen mg.

Postface de Sye cul

3’(%.il%’-Ï V (hawaïens) ne a n)



                                                                     

CHAR “I: LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES. I 12.5

“ea: PARTIE

LIVRE DES HISTOIRES.

182. fla à
Syang syer

LE Chou king (LIVRE DES HISTOIRES).

Cité par le Tony laye-72g gap 706ml comme imprimé

à [fg/672g ëjyou, Ml.

183. 4E,
Sye gig/en.

LE Chou king.

10 vol. în-4.

Miss. Étr. Seoul.

Trente-deux tableaux avec figures, relatifs aux
généalogies, sciences, rites, coutumes, etc., d’après le

Chou Mut . IPréface par Tshmî .Tclmen, ââ Æ, surnom Tommy

me (Il: (1167-1230), élève de Tenon m, 5k
(Mayen, I, 748), d’après l’édition duquel est faire

l’édition coréenne. A la dernière feuille du 102

volume, Se trouvent les indications: Ë [Ê W
“nouvellement gravé en l’année loyeng
“ 47’an (1880 ?) planches conservées à la Bibliothèque
“Royale ”.

(“à là a?) mmm) (a aa)
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184.

LIV. III : CONFUCIANISME.
a;

Un ouvrage répondant à Cette description est in-
diqué dans un catalogue publié chez M. Leroux,

éditeur, en 1876. °

ŒÈÈMË
Sycmg 83/6 156M; (figea.

. LE Chou king, TEXTE.

2 vol. petit in-8, mss.
L.O.V.
Titre au verso du le! feuillet du 1°; volume, repro-

duisant le titre de l’ouvrage imprimé; au milieu
r? jÇ en caractères li, ; à gauche “gravé

“ au printemps de l’année 1800 ”, Ë H3
à droite, “les planches sont conservées à la maison au

rwtïBWËËW
Préface datée de 1756, ÎÂÎ%, signée Lou

Kiwi, tsheng, de Te tcheou, W Ë Ë Ë;
seconde préface, non datée, par Lou Ocn tala/hao,
Ë 3C ââ: ce texte du Chou king, diffère du texte
généralement admis; il a été conservé a Tç tcheou

et revu avec soin par Soc“, lien/mg tchizyown, surnom
Tain? En, [3% J“ originaire de cette localité;
l’auteur de la , préface prétend en suivre la trace

jusqu’au vieillard Fou chcng, [-Ë (MayerS, I, 47).
Examen des variantes.
Texte des 4 livres, avec les notes de Tommy

Khang tchhcng, à, postnom Rouen, Ï
(127-200 de l’ère chrétienne; Mayers, I,

Appendices. .
t%5ï%û (tosasr) Usakw
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pour la récitation en sino-coréen; cette édition est
faite à l’usage de ceux qui se présentent aux examens

, (le récitatipn.

Liste des principales particules employées dans le style classique.

Caractères. Prononciation.

i

a .
eul

r0

eul r0
ci

eui
haïra

eta i
hâsyosye

hîmora

i-eulsâinim

ra

ttanye
irota.

hânânta

hâtota,

rosyo-ita

rosi-ite, p
hâsita

Sens.

marque le nominatif

id. vocatif
id. accusatif
id. instrumental,

ablatif

id. datif, locatif
id. génitif

id. I impératif

id. (respectueux)
fin d’une phrase ou le

verbe est à le premlere
personne (.)

lin de phrase

id. (respectueux)

(tmèse) (et et tu















                                                                     

’ CHAR I: LIVRES CANONIQUES’ CLASSIQUES. 135

Ed:194. me ââ ââ a?

a] à?) 91 â

Ryez’ lieut en 25070.

LE 1/5 kaï, AVEC LECTURE CORÉENNE.

5 vol.
13.1%.

mansssaSm 766m (me. ryad t0 Iode: (Sen khan gi li thon kiwi).
LE Yi li (RITUEL) AVEC PLANCHES ET EXPLICATIONS,

’NOUVELLEMENT GRAVÉ.

16 vol. in-folio.
Les quatre premiers volumes renferment : une

préface de 1536, signée Lin Nana, 2,1%; un rapport,

présenté a l’Empereur par Tchau Hi, Ë: à, lors
de l’achèvement de sa révision des trois rituels; une
préface de Km Kong yen, lq a“ Ë, Académicien

sous les Thcmg, Ë; une autre préface par Tank-an
’Phou, de Ning te, [5% ââ; tables pour le texte
et les ligures; texte seul.

Les Volumes cinq a quinze renferment, en dix-sept
livres, le texte avec cornmentaües et planches. Dans
le dernier volume, se trouvent une série de passages
des Classiques et des commentateurs pour servir (le
références, ainsi qu’une postface, de 1’ ann ée pyeng sin,

Ë 33 (1536), par Han NM tong, [Î] Ë, Précepteur

du Prince Héritier.

(Ë kl 7’?) (bim La: 25m) (Æ à à?)

































                                                                     

CHAR II : OUVRAGES SUR CONFUCIUS. 151

Préface de 1501, d“ [la if. 235 a, P31.
l’Académicien Meou Cham“, Ë; autre préface
de la même année par Sic To, ââ

Avertissement. A
Note explicative par Yu Phcm fou, Kif,

datée de 1503, ë
Cet ouvrage, composé par Yu Phcm fou, origi-

naire du Koang tong, È; È, est la Vie de Confu-

cius disposée année par année. p
A la lin du volume, note sur l’impression coréen-

, ne: “gravé à l’y’yang syeng, en 1625, à la 10? lune”
î’ÎâîîîP-HEJ l El ËËüËÆËËÎÜ-

232- tif] Æ
Kouel M 23.73 (Khiue le: tchi).
NOTICE SUR th’ue li.

l 40 vol.
B.R.
L’Ecole des Langues Orientales possède le le?

volume, formant 1 livre (in-folio, 38 feuillets).
Première préface par Li Tony yang, de Tchhang

Chu, Ë [9%, Grand Chancelier, Président
du ministère de la Guerre, etc.: Khiue li eSt l’en-
droit où a vécu Confucius, un temple en son hon-
neur, qui s’y trouvait, a été réédifié en 1504, ÊL

FF %; le présent ouvrage a été composé par ordre
. de l’Empereur à cette occasion; la préface est de

1505, ÊL là Z il.
Seconde préface de la fin de la même année, rédigée

après la mort de l’Empereur Hiao tsong des Illing,

“à a var) (Ëw’èêôm) (à: sa à?)









































                                                                     

CHAR III: PHILOSOPHIE CLASSIQUE. i 2 :171

272. 3E â: Fr?! ë

Z’jyou lofai/c mmm tap. A
DIALOGUE DE L’HôTE ET DU VISITEUR!

Cité par le Tm? tong mon 0h,
Par le même auteur que (ai-dessus.

2nË%%%
syou gap éjye.
MÉLANGES SUR LE PERFECTIONNEMENT MORAL.

Cités par le Tai tong 02m 0k.
( A“ ’ w Même auteur que (ai-dessus.

274. : En? î? Ë
I ryoun lad/157w s’il.

BELLES ACTIONS PRODUITES PAR L’OBSERVATION DES DEUX

RELATIONS.

1 vol.
RE.

Ü --r---o275. Lfnîîîîâ

I mmm hàing sil to.
PLANCIIES FIGURANT LES BELLES ACTIONS DUES A L’OB-

SERVATION LES DEUX RELATIONS SOCIALES. ’
A

1 V01. in-folio, avec planches, traduction coréenne
dans la, marge supérieure.

B.R.-Brit. M.
Cet ouvrage fut rédigé par ordre du roi fig/022729

gong, en 1518, et parut avec une préface par Kang

(7°:- 71%) (Sampan) (SS à? à?)
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299.

LIV. III :. CON FUCIANISME.

Liste des fonctionnaires chargés de la révision de
ç l’ouvrage et de la surveillance de l’impression.

Table du le! VOL: traité des relations entre les

parents et leurs enfants. -
22 VOL, table: Relations entre le Souverain et les

sujets.
3E3 VOL, table: Relations entre les époux.
4E. VOL, table: Relations entre frères.
5? VOL, table: Relations entre amis.

A la lin de cet ouvrage, est placée une note rela-
tive aux impressions en caractères mobiles ; elle nous
apprend que l’édition du 0 73/02672, lad/mg s’il 250 fut

imprimée en 1797, avec les caractères fondus quatre
ans auparavant et nommés gif/mg Ti 47a, îÆ

Cf. 177’010 çjà 855 s’il. il

ËÀËÈË

Kazan in yo kyel.

CONSEILS IMPORTANTS AUX SOLDATS.

1 vol. in-12, 4 feuillets, mss.
Ces conseils Ont rapport aux rites, à la justice,à

l’humanité, a la bravoure, à. la prudence et a la
loyauté; rédigés en 1887 par le Général Han Kyoto

syel, ââ Î à, pour les soldats du camp de .Z’jcmy

oui, Ë“, ils ont circulé en manuscrit: une
copie en existe au Commissariat de France à Seoul,
une autre a la Mission catholique de cette même
Ville.

(in-31.3%) (message («a a a)











                                                                     

CHAR 1 : POÉSIE. I 137

maËâÆËË
Hyeng éjyel syen sâ’ing 13.7510 (178’157th tsie sien cheng tsi).

COLLECTION DES ŒUVRES DU marnai: Tsing tsie.
1 vol. (reliure européenne) formant 10 livres.

ÀBrit. M. 15324, C 7.“ i
Superbe impression en caractères mobiles sur

papier mince; les quatre premiers livres sont sur
V papier jaune, le reste est sur papier blanc.

Préface de 1469, a EH, par Ria, Hinen
de Titien thaï, É? Ë Ïâ.

mmœmmümrxîæææ%
. par Tcheou Ting, de Km ho, Les

commentaires sont de Li Hocm, de Lou mig, Ë
[52% ë Après la table, on trouve une préface par
Thong, Prince Impérial Tchao ming des Lima/ag,
RÉ, W3 ji % ËÏ, lepportrait du lettré ils/mg tâte

et une table généalogique; les œuvres sont suivies
de la biographie de l’auteur, Thao Yuen “cinq,Et] a En.

Le volume que J’ai vu, est une reproduction co-
réenne de l’édition chinoise, comme l’indique la post-

face de fig/mg You la], È, écrite par ordre
royal en 1583, Ë; Ë -f* ---

sukââëw
Hpal [ce Si syen. x
CHOIX D’ODEs DE HUIT AUTEURS.

Cité par le T601; tong mon ola.

Le GrandPrince de An lipyeng, j( Ê, troi-
sième fils du Rong/ei Ifjong, avec plusieurs autres lettrés,

réunit, sous ce titre, des poésies des auteurs suivants:

(H 3% sa . (ma-m) Et se)
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322.

LIV. IV z LITTÉRATURE.

Brit. M. 15324, C 4.
Préface de 1434, È îm jL Æ, par Hou Ying,

“fig “2%, Ministre des Rites à Péking; deux autres .

préfaces 11011 datées, par deux Grands Chanceliers,

Yang CM khi, 19% j: Ë, et Yang Ying, 1%
Postface de 1443, 1E Â Ï? È If ë 2, par

En Tsh’ing, M i353; autre postface sans date, du
Grand Chancelier Emmy 049i, Ë:

Table. .Le texte est annoté par Yu T823,
L’édition coréenne a été gravée à partir de la Il“? p

lune de 1470, È il:- JÏ ïE H, par
ordre du préfet de Tclzyeng (fig/ou, NI ; elle con-
tient une postface de 1471, Î; Z Æ
yl], par Kim Nyou, .Liste des fonctionnaires qui se sont occupés de
cette impression.

ÊËËËÈËËÆ

4Tok tau si ou taule (Ton tau chi yu te).
LECTURES TIRÉES DES ODES DE Ton Fou,

3 vol. in-4 (reliure européenne), formant 18 livres.

Brit. M. 15324, E 4.
Ce recueil est dû a Yang ont khi, de Lou lina,

Ë. 2l: 31?, (Pli y a mis une préfacia? et une
postface datée de 1382; postface de 1434, E
Æ Ë; Ha È, par le Grand Chancelier Emmy
Gai, de Yang kola, Ë: ’Î’É;

Avertissement, introduction, biographie du 130%
poésies choisies.

o

(-5: 4% 35L) (mmm) (5c a a)





                                                                     

196 LIV. IV : LITTÉRATURE.

1 vol. in-8 (reliure européenne), formant 15 livres.
Brit. M. 15324, C 5.
B.R. ,5 V01.
Impression en grands caractères fort élégants, faite

à l’aide de types mobiles ; M. Satow cite cet ouvrage

(History cf printing in J apan, Transactions cf the
Asiatic Society of J apan, vol. X, part I, may 1882),
qui est suivi d’une postface relative à l’invention des

caractères mobiles (cf. Hou 2;th sà sil).
Préface de D’eau Tchhen oong, surnom 181716 khi,

ââ E2 ââ, originaire de Lou Mm], [Ë

Table des 15 livres. .Postfacelde Ryou Haut tckyoun, Ê, datée
de 1544, Ë- )ÏÊ : E: î? EP Ë: “ Le Grand Con-
“seîller Syong Erin syou, 5K Ë, ayant retrouvé
“une édition de cet ouvrage dans le Z’jyen m, è
“Æ, en 1543, confia au sous-préfet Ryou sâ, M,
“le soin de le faire réimprimer; cette tâche vient
“ d’être menée à. bonne lin.” Un autre fonctionnaire,

“ Ri 8d Mail, ë j: ËËÊ, s’est aussi occupé de l’impres-

sion de cet ouvrage.
’ L’auteur, Tchhen, ü, avait pour postnOm Yu m“,

E51 ââ, pour nom littéraire Kien tchat; il vivait
sous les Sang, 5E, au XIIÊ siècle.

Cf. Cat. Imp., liv. 156, 1%). Kien tchat tva

t V à326- et 1% Je a
Ryem Talc tchil en (Men la tsh’i yen).
PoÉsrns EN VERS DE SEPT CARACTÈRES DE Lien ET DE

La.

(î- ’ïî 3%) (meus) (a: a) ’





                                                                     

198 LIV. . IV : LITTÉRATURE.

I/ôang choei, Ë È Préface de la réédition
coréenne, composée par Pale 83/672 mimi, 5E,
datée de 1678, 51% ne Æ i: ne SE i a Æ-

Cf. Cat. Imp., lîv. 191 : 1’ auteur de la compilation

est K03“ Li slang, à Ë la date de 1296 est
donnée sous la forme Î i: Î7’ÇÎ

328- ââ ? à? Ë

fig/ou si M23.
COLLECTION DES POÉSIES DU SAGE Tchou. .

Citée par le Tony log/(mg gap kami.

Auteur: Talant, Hi, ââ

o 329- Ë Ut ââ

150 tain/0m; Mayen (Kan tchhoei pian).
RECUEIL DE CHANTS.

,1 vol. 111-8, formant 3 livres, impression grossière
pdraissant ancienne.

Brit. M. 15324, B
Collection (le poésies chinoises faites sous les Sang,

æ (960-1278) et les llfing, æ (1368-1644).
Cf. Out. I1np., liv. 191, Mi ââ Kan

tchhoei site pieu.

-» 44--330. â en
Si son (Ch/ô seau).
COLLECTION DE POÉSIES DES DIVERSES ËPOQUES.

Rassemblée par Hou 1’ng un, du Tony yue 011
1’ch Mana, in il: È in 11%-

(ï- 4% il») (2mm à) (3c En)











































                                                                     

CHAP. I : POÉSIE. 219
Seconde préface, de la même année, par 1’ij Tou

syoun, de Yang ëjyou, 19% M 1P
Troisième préface, de la même date, par Youn

Tyeug log/eu, nom littéraire Tohim laye/i, Ë Ë j:

?Î%
Choix de poésies faites par des gal? du peuple.
Postface de Ty’yaug oueu, de 0k 80m, î [il

ââ Z ÏË, mentionnant les deux premiers recueils
du même genre (11°:s 354 et 355) et disant que celui-

! ci est dû à Ryou heu, Ë Ë, et Tokai Kyeug

keum, Ë

3WÈÀËÊ
Tony in si hou.
CRITIQUE DES POÉSIES DE COEEE.

Citée par le T ony [cg/671g (jap koui.

sæüâæmc
Hài tong air pou.
COLLECTION DE POÉSIES DE CORÉE.

“1 V01.

B.R.,
Cf. Si Mm (de pou.

3ŒÈÊËËË
T mg rye syeu pâti/c syou.
CHOIX DE CENT POÉSIES DE CORÉE.

1 V01. 111-8, mss.

Vivrâù (emavo (s s s)







                                                                     

222 LIV. IV : LITTÉRATURE.

368. ’[ËË Ë L

Syeng Tyeîzg W13.
COLLECTÏON DE POÉSIES ’ D’IMAGINATION.

1 VOL? 1 àI Cf. Cat. 111113., liv. 180, ’ËË à“, Sing king [me
(i7)

’ 369. ââ“ ÏÊË

Zig/672,9 rang au).
COLLECTION DE POÉSIES TRÈS SOIGNÉES.

6 vol. in-12, mss.
Cette collection renferme des poésies chinoises

d’auteurs chinois et d’auteurs coréens.

370. 11E Ë Ë
83/0 hoca affila.

COLLECTION POÉTIQUE DE LA. COREE.

Citée par le Ta?) tong mon 0/6.
Auteurs: Pale In Tyang, È 5%, ’ surnom Tait“

big/en, Ï, nom posthume 131mm î’yôl, Ï au,
originaire de fig/aula émou, ’î’Î Nil, docteur sous le

frégne de Ilfmm gong; envoyé en Chine.

Kim Kazan, â ââ, de Ifg/eng gig/ou, M, père
de Kim Pou s’ils, Î Ê envoyé en Chine avec le
précédent dans les années Hi miam, ï; (1068“

10,77). -Ces poésies furent imprimées en Chine.

(î 4% 3-) v (Ra-riras) (ï se R)

























                                                                     

234 LIV. IV : LITTÉRATURE.

409- ââ 7H 7H] Fin-J 1%

673/ng 00/0071 boa la si.
i ODES FAITES PAR LE LETTRÉ 83/00721 00/2072 SUR DES RIMES

DE Thao Yuen lin/mg; ÎËH W3. ’

1 V01.
B.R. “

Auteur : Sm Keum, EP

410- ÉËËWÎËË

Hem“ Milo 7000m yen 070329. O A
COLLECTION DE POÉSIES CONSERVEES PAR UN CORÉEN.

V 1 V01. petit in-8, 31 feuillets, mss.“
Auteur: Ri To70 man, ë Ë Ê, surnom .Mou koan,

m Ë, originaire de 00m 3cm, Ë V, “
Préface de 1777, [Æ *f’ : ÉP- T Ë, par

Phcm 17003019310010, de Ilang tcheou, M
Ë, Secrétaire de la Grande Chancellerie à Péking.

411.01ÊDËËÈÈÊJÊH3ËÊËËÉËË

E gym) éjà 10010729 gym-7000]] 073m tabun 00/0 éjyang.

HYMNE COMPOSÉ PAR LE ROI POUR LE BANQUET DONNÉ A.

L’OCCASION DU 60? ANNIVERSAIRE DE LA PRINCESSE, SA

MÈRE.

Cf. [foule 2272/0 0070 êjyomg et 31°? 1297, 1298.

M2ËRUEERERE
H000 83/0729 pou tchcm 83/077, tain/emg (de tchycmg.
CHANTS AVEC ET SANS ACCOMPAGNEMENT AU BANQUET

DE Syou 0mn, 7k

EP(-3: “*î Jî’H Â (kmîïà) (je. ë II)



















                                                                     

CHAR I : POÉSIE. 243
a Comme exemple du genre si tyo, ËîËjËâ, je citerai

les strophes suivantesvtirées du recueil Km look (mon
ryou, feuillet 36 z

“ Quel est le Chanteur, sinon le coucou? Quelle est
“’la verdure, sinon le bosquet de saules? Au village
“ des pêcheurs, quelques maisons se cachent dans la
“fumée du soir. Une cigogne blanche, qui a perdu
“sa COmpagne, est errante sous les derniers rayons.

“ Le ciel s’obscurcit sur la plaine immense des
“vagues: je vais au pont des saules échanger pour du
“ vin les poissons que je tiens enfilés à une corde. Un
“ étranger vient me parler des destins de l’humanité;

“mais je lui montre en riant la lune qui vogue au-
“ dessus des roseaux empanachés : e m’enivre au bord
“ de l’eau et je ne songe pas au temps qui s’écoule.

“ Les hommes’d’autrefois ne reviennent plus à La ’

“ yang, [923,” et ce sont d’autres hommes qui res-
“ pirent la brise parfumée; chaque année les lieurs
“sont semblables, chaque année les hommes sont
“ différents: si les fleurs sont toujours semblables,
“pleurons sur la fragilité des hommes I

“ Au temps où le vent printanier est tiède, je veux
“me transformer en papillon tigre (papilio machao),
“ je veux rechercher les parfums de toutes les lieurs:
“ il n’est au monde rien de comparable à ces délices”.

L’auteur de cette petite pièce est P0676 Bye koan;

surnom Kyeng boa, nom littéraire 01m saï, Ë
H à * n. ’ ;n% sa à? 55% Ë 5’3-

1. Ancienne capitale de la Chine.

(A! vi s) I (baume) (a a: 4s)

a



                                                                     

244 p v LIV. IV: LITTÉRATURE.

On peut voir par ces deux exemples combien la
poésie coréenne s’inspire de la poésie chinoise.

- 426. Zn“? ââ]

Kent sâ tchong Talc.

RECUEIL DE POÉSIES MERVEILLEUSES. h

1 V01. in-4, 42 feuillets, mss.
L.O.V.
Poésies coréennes en vers de huit syllabes non

i rimés; elles ne sont pas destinées à être chantées.

u H 4 e . .L’auteur est un habitant de Y mg 7L0, à (1111165
a écrites en l’année 1883-(?) ââ

427. la cg 5L 7l-
Ouen tel lao loa.
CHANSON DES OUVRIERS QUI TASSENT LA TERRE (POUR LES

FONDATIONS D’UNE MAISON).

1 vOl. petit in-8, 14 feuillets, mss.
L.O.V.
Cette chanson populaire est naturellement en coréen

et contient cependant beaucoup d’allusiOns aux choses
chinoises ; elle est formée de strophes irrégulières,
comprenant chacune une phrase plus ou moins longue
et séparées par huit ou dix syllabes dépourvues de
sens, qui sont une sorte d’harmonie imitative: elle a
été écrite sous la dictée d’ouvriers qui ont travaillé

en 1890, au Commissariat de France, à Seoul.

D(“En Je) (Mme) et E? a)























                                                                     

CHAPITRE II

PROSE.

’53 73 var Èïââîî“ 3C Ë ââ

1è? PARTIE

PROSE CHINOISE.

435. É ââ 7“? Ë È ï

Emmy p0 ryouk sin 150w mmm syen (Tseng pou Zou
tchhen tchou oen siucn).

CHOIX DE MORCEAUX LITTÉRAIRES, AVEC COMMENTAIRES

» DE SIX FONCTIONNAIRES, ÉDITION AUGMENTÉE.

4 vol. în-4 (reliure européenne), formant 60 livres.

Brit. M. 15326: E 39. I
Cette célèbre collection, la première de ce genre

qui ait été faite, est due “au Prince Impérial Tchao

. ming, de la dynastie des Dia-119, [la æ Ï ï“;
il était fils de l’Empereur Oou ti, ÉTÉ (502-549)

et avait pour nom et postnom Siam 1710124],
Cette collection a été commentée, à l’époque des

Thang, Ë, par Le? Chan, 7%.: à, Lin Yen tsi, Ë

(5;- ag 7P?) (muraux) (je 4e N)















                                                                     

262 LIV. 1V : LITTÉRATURE.

ezâïüü
Saï mmm Tyou tchyo.

EXTRAITS DU Chai can lei tsiu. -

3 vol. in-12, impression grossière.
Ces extraits sont dus à 1170 Ton boom, Ê; il 93%,

et à Kim Keang mmm, à f6 ü; préface par Pals
Îjycmg (men, Ê datée de l’année du serpent
noir, æ heu/c 83/66, C’est-à-di-re i772, tien, î

Gravé a nouveau en 1870, Ë

443. î Æ

0k hai (Yu me).
LA MER DE JADE.

Impression coréenne indiquée par M. Satow (His-
tory of printing in Japon; Transactions of the Asiatic
Society of Japan, vol; X,’ part I).

Cette collection littéraire, en 200 livres, fut compilée

au X113 siècle par 01mg Ying un, EE W2 et
gravée en 1351.

Cf. Wylie 13., 148 ; Cet. Imp., liV. 135.

eeüæîâ
Sm Mayen 0/0 toiwng.
NOUVELLE COLLECTION PRÉCIEUSE.

. Recueil de poésies et compositions, avec commen-

taires. l
(%%%) (New). Œsm
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Ô

LIV. 1V : LITTÉRATURE.

II. 1 vol. in-4, formant 16 livres.

461.

Brit. M. 15320, D 38. p
Ce vo1ume, non daté, ne renferme pas la préface.

Cet ouvrage est reproduit dans la 21S section du
Choc fou, ââ

Cf. se“ ce?) kha chou mon, Ë, liv.

VI. ’
îîDËËÏCË

E gig/ci mmm sa); (Yu tchi 061L tec).
ŒUVRES DE L’EMPEREUR (Thai tsou DES 31mg, Ed jï

. J111)-

1 vol. in-folio (reliure européenne) formant 20
livres. v

Brit M. 15315, D 5. .Ce volume, imprimé en Caractères mobiles, ne porte
pas de date pour l’impression coréenne; il reproduit
une édition chinoise.

Préface écrite par Ordre impérial, a la 6? lune de
l’an 1529, ff a EH; Ë j; Ë , par 1e Censeur
12’116on Ye,

Œuvres de Thml tsou hao hoomg ti, jk
Ë ’ÎÊ, de la dynastie des 31mg, RÉ: édits, décrets,

ordres, lettres, discussions, dialogues, dissertations,
discours, inscriptions funéraires, préfaces, etc.

Postface de 1529 par l’assistant-gouverneur du

Yun nan, È, Thang Tchcou, Ë
011’031;- Imp., liv. 169.

Ü(ses) (mmm) ; (ÏËÊM























                                                                     

CHAR II: PROSE. 281
489. Eijïïcnëf.

Tony pamg mmm pou. ,
“ RECUEIL DE COMPOSITIONS COEÉENNES.

Cité par Ta’i tong 02m ola.

Compilé par le Comte de Han son, [J1 (voir
Ri Saï/ile, 7K pas).

490. ââ 2E Ë
Hàri ya 9’737).

GOLLECTION D’ŒUVRES CORÉENNES.

19 vol.
RE.

491. È î ’

Tony hpyo.
ADRESSES COMPOSÉES EN COREE.

1 vol. in-12, 28 feuillets, mss.
Compositions en phrases parallèles,

492. 71% 7M:

Kyei Mm.
Î COLLECTION LITTÉRAIRE.

20 vol. grand in-8, mss.
Adresses en phrases parallèles, prières, suppliques,

rapports, etc.

493.. à gag
Koun a 2573p.

RECUEIL DE COMPOSITIONS DE DIVERS AUTEURS.

(“.373 Er) (M Làêml Cc. ââ si.)



























                                                                     

522.

LIV. IV: LITTÉRATURE. 7.

3 vol.
B.R.
Pan nam, est une localité qui dépend de Ra jyou,

Æ M (cf. T a1: long mm 0/0) et non pas un 110m”’litté1’aire,

comme le prétend le Tan; tong mmm han rois. L’un
des membres de cette famille, Pals S’y/mg tc/Lyozmg,
7H fï’îî à, surnom Syeng pou, ââ ââ, passa l’examen

de docteur sous Kong min et devint Compositeur
Royal. Il fut bâtonné et exilé par ordre du Roi S572

Ou et mourut en chemin; nom posthume Mona
élit/ana, 3C IE.

[52% J1! ti 5%
Y (mg Vichy/en 83/01: lao.

ŒUVRES DE LA FAMILLE He, DE Yang tolu/en.

3 vol.
B.R.

Citées par le Tai tong mm 0/6. .
Auteurs: He Keum, ââ, surnom Çj’y/oung,

È EP, nom littéraire Ya M929, Î’Î’, docteur sous

Kong min, Président de la Chambre de la Direction.
He ’2’, Ë]: 1%, surnom Mai ben,
He gong, surnom Z’jong lagmy, a)? DE“, R

autre surnom 277’072!) W, à”; Z; nom littéraire Syavzg

ou tang, fèî Ë; né en 1434, docteur sous Syei tjo,
Grand Conseiller de S’y/mg gong; nom posthume
Tcng/oung aïe/mg, il;

H6 Sim, à”, surnom flan agit, Z, .110111
littéraire Ban han, 35?, frère cadet du précédent;
né en 1444, docteur sous 183/6ng gong, Grand Conseil-

(-î-’% à) (meus) ’ (ac s in)













                                                                     

300 Liv. IV : LITTÉRATERE.
Citée par le Tué tong mm ola.
Auteur: Ifouen Ou, Ë ââ, surnom l’y-goulag rye,

[la lie . ’ . et 35:” Q f: ,m, piem1e1 pos nom uenyou, kg 3L, pieie cadet
du précédent et, comme lui, élève de Hpo 61m,
Ë] docteur sous se» Ou, Compositeur Royal sous
la dynastie actuelle.

Tain/01m zig/mg 137’219.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tc/Lyoun tyeng. V

Citée par le T ai tong oun 0k.
Auteur: l’y/en Ifg/eqï ryang, “F Ë È, surnom Kg

lagmy, E 9ER né en 1369, originaire (le Mil yang, -
Ë? F753; docteur sous Sm Ou, élève de E190 mon,
[Ë comme les deux précédents; il fut Grand
Compositeur sous En”? gong; nom posthume Mou-n

syou/c, Et

540. g m 1ere;
filin san syefi lao.
ŒUVRES DE LA FAMILLE Kang, DE 15m 3cm.

2 vol.
B.R.
Citées par le Tm; tong 02m 0/0.
Auteurs : Kaizg H06 1962270, Ë “à, surnom En]:

po, nom littéraire Étang tyeng, à, me?“
naire de gig/ou, a? Ml ; docteur en 1376, il
entra au service de la dynastie actuelle.

(à? 5% 13-) (meus) et! a a)





                                                                     

“302 LIV. IV : LITTÉRATURE.

cédent, ne en 1426, docteur sous Syez’ gong, Grand

Conseiller de Syci yo; nom posthume 170 bpyeng,ses.

544- IÊË’Ë Hi 1%
Ham ëjg/ong syei lao.
ŒUVRES DE LA FAMILLE E, IDE Ham tjg/ong.

Citées par le Tom: tong mm ola.
Auteurs: E Pyen 766w, Ë EP, surnom l’jd syen,

? 5E, docteur sous Himî êjong, Compositeur Royal.
E fig/0 ichyem, Ë, Ë RÉ, surnom Ilfcm gyong,

Ë, fils du Précédent; docteur sous Syei gong, Pré-
sident du Conseil du Gouvernement; nom posthume
Ilfozm laya, 3K

E Syez’ lagena, à Ë ââ, surnom Ijà 270, ÏJÏÈ

nom littéraire Sye lia/ayan, Ë in, né en 1490; docteur

sous Tan gong, Grand Conseiller Un Prince (le Yen
56m; nom posthume llfozm (gy/mg, Ï É

.Noul (76% m2).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Non! un.

3 vol. in-4.
B.B. 4 V01.
Auteur: Ryng Syeng w, z, surnom Syozm

pou, m2 5E, originaire de Nom ouen, Ë Ë, né en
1415, docteur sous 183/675 éjong, Ministre des Fonc-

tionnaires, Prince de Nam 0mn, Ë Ë, i611 1471;
il se retira de la Vie publique en 1473 ; nom posthume
Ilfozm syang, aï

(-5: 3-3.- -?-) (mm 2:) (a à les)





                                                                     

304 Liv. IV : LITTÉRATURE.

547- in Ë 15%
1337m9 tohyen syei 700.
ŒUVRES DE LA FAMILLE on, DE Ryeng ichycn.

Citées par le Tm: tong mm 0,70.

Auteurs: Sm Tian, EP
Sm 503/0729 ho; EP ÏË surnom Tokai syo, à 433,

üls de Sm Tchàn, EP ââ, et petit-fils de 64m Symdc

4717/016, Fia 4 . ’
on, Üâm, Eh 2.5%, surnom Ouen Tyang, Î; Ê», nom

littéraire 133/6029 tain/en éjà, J“ æ, docteur en
1519, bâtonné et exilé la même année. ,

Sm 0mm, FF! ü, nom posthume 111mm bye, Ï

548. Jll Æ aRyeng tchyen 47%)).
COLLECTION! DES ŒUVRES DE 133/6774; Mayen.

Peut-être le même ouvrage que. le précédent, ou
œuvres de Soin 1776722, H3

549-P7: 765M: 2561729
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Pi lad/i 25mg.

Citée par le 1h43 tong mm 0/0. I
Auteur: Yang, Grand Prince de An bpyeng, Ï

43 7K Ë Ë, surnom Tchyeng 47%, autre 110111
littéraire Rang [mn k6 soi, ÏËÉ’EF Ë i, fils (111RCi

83/673 gong; il fut mis à mort en 1453.

- (-5: JET 3-) (Mm 5:) «(ac ë sa“)



















                                                                     

CHAR II : PROSE. 313
--h o a o i . î.ÆÈë, orIgIn’aIre de Pou layez, dans le

district de Env; hareng, ââ ; docteur sous IST/673 yo;

membre du, Grand Conseil; mort en exil sous le
Prince de Y en san; nom posthume Ilfoun Icmmg, l
Éli-

569. 1% 7%? ââ

Ban éjài W).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Rem tjâæï

1 V01.

B.R.
Citée par le Tm; tong 02m 0/3.

r tir: 7- n aAuteur: Teinte IST/ou, à“? 7%, surnom In in, È Z,
originaire de In gig/ou, 1: M, docteur sous Yeæ’ gong.

masseHpoung oud tyeng gig). 2COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Hpoung oud tyeng.

2 vol.
BK.
Citée par le Tm; tong ou”, 0/0. ,
Auteur: T yang, Grand Prince de Ouel sa”, F] Lu

ji Ë surnom mi, ? à, ülside Tek gong.

mnuæ
Syeng icocmg grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syeng leoang.

Citée par le Tué tong 01m 0/0.

. . o . s CAuteur: Sun ora/en, Prince de Tyyou layez, ââ

Ë surnom Pâilc yen, EH, autre nom

EJ 3%») (M Lâôm) (st æ ââ)
F43



                                                                     

314 LIV. IV : LITTÉRATURE.

littéraire Mule gai, Ë, descendant à la troisième
génération de Po, Grand Prince de Bye vip/(mg,

lils lui-même de Hic/5 gong. Sm
(men, étudia sous Tchyem hpü, Æ, et fut mis à
mort en 1504; il est regardé comme l’un des Sages
coréens. Nom posthume llfomz tain/01mg, 3C È.

572. :, Ë ë:
I ais tyeng gin
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ I (de zig/672,9.

Citée par le Tué tong mm 0k.
Auteur: se; Yang lacté, EP Æ ÎÉÏ, surnOm Kami gi,

îË’Æ Z, autre nom littéraire Syong layai, Ë, né en

1463 ; petit lils de Sm Syouk gyoza, EP 7:33 docteur
sous Syeng gong, Grand Conseiller de fig/ouin; tjang.
Nom posthume Home 733/6724], ï

573. 71: Æ Ë

M070 layai
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTBÉ JIIo/c layai.

Citée par le Taré tong mm 0/6.

I Auteur: Kong Han, Ë surnom Soi lao, j; Ë,
originaire de ëjg/ou, gâ- M; docteur en 1486;
Président du Conseil du Gouvernement, Serviteur de
mérite avec la qualiücation de Pacificateur du
Royaume, Z’jyeng lama/c 70mg sin, Ë Il] la
Prince de tohyen, Ë HI Ë; nom 1305501111111e
11101472 kan, 3C

.12.(ï: n de (mmm) et. s si)





                                                                     

316 LIV. IV : LITTÉRATURE.

577. En si: Æ
Syou 12/677; 157’721). I  
COLLECTION DES ŒUVRES DU’LETTRE’ S’y/ou lien.

Citée par le l’a/i tong mm 0/6.

Préface par Sye ai, ÎLE]
Auteur: Kouen O polo, Ë ââ, surnom Ïfycmg

4,35, Z, originaire de [fg/ai écime/L, J”, élève de
Tain/am lape], Æ, docteur sous oïl/62W gong, mis à

mort en 1498.

5/8. Ë gi; -
To700 (king ëjlip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tclzo tang.

Citée par le Tm) tong mon 0/6.

Auteur: vacmg. Kyeng 83/6, Ë à, surnom
mmm, % 31C, originaire (le 1,777572, émou, 3% il”, docteur

sous &yeng gong; bâtonné et exilé en 1498, puis
gracié, il devint Président du Conseil Privé.

579. ââ Ë]

Keum mon; gail).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kawa mon.

Citée par le Bye six tyei Icœng.

Auteur: Tchad Pou, surnom Y en yen, lillil
3%, originaire de Htam 477m, HZ“ Ë, (la-11819 (Il-Strict

de Ra mou, Æ à”; envoyé en mission à Quelpaërt;
il fît naufrage en Chine, sur les côtes du Tant; k’W’w

Ë]: exilé en 1498, il fut mis à mort en 1504.

1:)(’3’ î 33-) (Âï/îlÈKÀ) (3c. ë si)











                                                                     

’ CHAR II : PROSE. 321
de Han Imam, ÈRE, docteur sous le Prince de
Yen san, Compositeur Royal, Gouverneur du Kyeng
syang, fâî, où il fit imprimer plusieurs ouvrages
de morale ;,, exilé en 1519, rappelé en 1537, inem-
bre du Grand Conseil. Nom posthume Imam kyeng,

iak-
590. au”? Ë
Sa ria/5 gap.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ sa gaz.

2 vol.
B.R. .
Auteur: Kim l’imam koala, à IE , surnom

Koala Mail, [Ë ÊËÊ, frère cadet du précédent et, comme

lui, élève de Han Imam, RÉ, “docteur en 1509;
il ne fut pas compris dans la persécution de 1519;
membre du Grand Conseil. Nom posthume 1%an
mais; Ï

591. ë A), Ë Ë

Yang 817m tang tjip. 4
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Yang 36m tana

Postface par Han; layai,
Auteur: 1]ij Syeng, Ë à, surnorn l’aile yang,

“à [52%, originaire ile Hpg/eng yang, Ë, élève de

Emma am, . -
592. a Je a
Tc/Lyoang am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ TcÏLg/oung am.

(-3: a Æ?) (sa mmm) (37C ââ à?)



                                                                     

322 LIV. 1V : LITTÉRATURE.
15’Vol. -

B.R.
“ Citée par le Tm: tong 07m ola. A l
î Auteur : Mm llj’yeng, 1%: 17?, surnom 07mn
tolu/02mg, Î; 175F, originaire de KI/eng ëy’g/ou, M;

docteur en 1508; Ministre de “la Justice, bâtonné et
exilé à Quelpaërt ou il se suicida. Nom posthume

Imam 760m,

593. a; il; à
Y mg 2,57673
COLLECTION mas ŒUVRES nu LETTRÉ Yang ridé.

7 Vol.

B.B. .“Citée par le Toni ton-g 01m ois.

Auteur: Riflâing, ââ, surnom Tahiti/c tu, Ë
Z, docteur en 1478, originaire de Tels syou, 7k;
opposé aux exilés de 1519 sur la question de la
réhabilitation de la reine Sm, ÎLE 113% femme de

Zig/02mg gong; il se retira à Ilfyen tchgen, M;
plus tard, il devint Grand Conseiller. Nom post-
hume ]!Immg zig/mg; BIC I i V

594.  [à Ë Ë

Eum en; tj/ip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRË Eum ai.

Citée par le gang emmy gift, le Tm: tong 02m 0/6, etc-

Auteur :i Ri fiai, surnom Tchâ ya,
descendant de MM: 61m, 45C docteur en 1504;

(î 4% id (mmm (a: s as)















                                                                     

611.

’ CHAR Il: PROSE. 329

une
HZoz’ layai 12Mo.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ litai Æyei.

.612.

31 vol. în-4, formant 49 livres.

RE.
Auteur : R75 Hoomg, ë F6, surnom Kyeng ho,

ËËË; autre nom littéraire litai to long, ââ,
tiré du nom de la montagne To, LU, où il se retira;
descendant d’une famille illustre sous la dynastie
de Ko rye ; né à On layai M, Æ Ê, dépendant de
Ryei cm, 22, en 1501, -f* [IE1 Æ ; docteur
sous l’y’young gong; Président du Conseil du Gou-

vernement, mort en 1571, Î]: 5513 a? 5E ; nom
posthume Imunlsyozm, 3C Æ ; Grand Conseiller après
sa mort. Ce célèbre Sage eut un grand nombre
d’élèves.

Moi layai syen sâ’ing 25’629.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Htoi layai.

613.

Citée par le Tm. tong 02m 0/5.
C’est sans doute le même ouvrage que le précédent.

Ko pong çj’ip. lCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ko pong.

Auteur: Kent Taré scung, Ë ji ï, surnom JlIyeng
en, 1% Ê, docteur “en 1558, élève de Ri Hoang,

ââ, Grand Maître des Remontrances, nom post-
hume .Moun han, Î

(ff î; se) (MI/Mm) (5c se à?)





















                                                                     

G

CHAR II: PROSE. 339
632. la la
Kim 311/07th 4/552).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kan syong.

Citée par le Hou loyeng lapyen. .
Auteur contemporain de l’invasion japonaise.

. m Æ633. Æ: et à aï a â

Tala/orang mou 76mg 7m seung. v
REGISTRES DE FAMILLE DE Tokyo/emg 772-016 75mg“)

2 vol. în-4, formant 6 livres.
L.0.v.

le! volume: préface de 1709, 7% if, jK I
dt : if- E Æ, par Ri 83/64, ââ, Président du

. Conseil du Gouvernement. .
Préface de 1712, Ë Ë 5E E Ë Ë: 5E E, par

Rai [mg/6719, de 0cm 81m, ââ Il] à: [ââ à, Président

du 00115611 du Gouvernement.
Préface de 1716. (?), Ë EP, par Ri Yo 0/6, ’

Î, Commandant des forces navales du fig/en m
oriental, à Æ 7E

Table.
1°; livre: œuvres de Tchyozmg ouin 70mg.
22 livre: généalogie et vie de cet personnage, in-

scriptions de son tombeau, de la chapelle qui lui est
dédiée (È, ,52; ira, Tokyo-long min sâ), et autres in-
scriptions commémoratives.

1. Le titre est inexact et devrait être: Œuvres de Tc/Lyoung
mon Icong.

(ââ; a?) (Je/Lent») . (me à)









                                                                     

CHAR n : PRÔSE. 343
4 vol.
B3.
Ouvrage cité par le T mg saï kang mais.
Auteur : Hong Syeng min, Êt- Ë Ë, surnom Si loa,

IE3? ÎI, originaire de Nam yang, È [5%, Grand Com-

positeur sous Sfyen yo; nom posthume szm y’yeng,

itè-

640. Ë [fâ-
Han 6mn m1).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Han (mon.

6 V01.
28.1%.

Auteur: Ri Tek hymg, 2kg, surnom .516ng
po, E3 à, originaire de 153/0719 ijg/ou, NI, né en
1561, Grand Couseiller de 33/67; zfjo; nom posthume
Nom; 176, 3C Ë ; mort en 1613.

meeæïïæ.
Ham (mm syen sâ/ing- mmm
COLLECTION DE COMPOSITIONS DU LETTRÉ Han eum.

3 V01.

V B.R.

Peut-être le même ouvrage que (ti-(18850115.

642- Ë [Ê 3.6 ÎË

Han mon mmm lao.
ŒUVRES DU LETTBÉ Han mm.

3 vol. in-4, formant 4 livres. .

Auteur: Ri Tek [ag/mg,
(-5:- 73 à.» (M Làôm) (arc à au)









                                                                     

CHAR Il: PROSE. 347
651. Tri È Ë n
St mm grip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Si mm.

11 V01.

BK. t .Auteur: You Kyez“, ââ” 55%, surnom 1112m ty’young,

Ëfqï, originaire de Kami log/et, Ë, nom post-
hume, ]!Ioun tchyoung, 1,33. Il était élève de
Kim 177’217, ââ, (surnom Z776 Icang, % Æ“; nom
littéràire Sein i070 (fy-d’5, ’IË ââ ââ, fils. de 16m Z’jyang

sà’ing, à Ë ËË ; nom posthume JIIoun log/mg, 3C

652. à ë j: 5% - L
0 halesia grip. I
COLLECTION DES ŒUVRES DU COMPOSITEUR ROYAL O.

2 vol. A13.1%. . .Auteur: 0 Ted gym; e ,Avec deux autres Compositeurs Royaux, Youn
âæ ââ, et Hong 170 han, il protesta
contre la paix avec les Mantehous et dut leur être livré.

- 653. Ë: Ë
TCÏbà’i/G tamg 127.17).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTBÈ Tciïàilc tang.

17 V01.

RE.
Auteur: Ri 8276, surnom Ye la), [Ë],

descendant de Ri Hàing, ë Ë, Grand Compositeur
sous In yo, nom posthume 111mm éjyeng, 3C Ë-

à

(-5:- 73 ââ) (murge) et à si)







                                                                     

350 C LIV. IV: LITTÉRATURE.

660. jà E: au ââ

Ou am pyel
COLLECTION SPÉCIALE D’ŒUVREs DU LETTRÉ Ou am.

3 V01.

B.R.

661- ji Ë ââ ââ
Tm; 7’0 il“ k0.

ŒUVRES DU GRAND VIEILLARD.

40 V01.

DE. VAuteur: Sang Si ryel, 5E Bât

4-4»

662. Ë Ë Ë

Syou am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syou am.

1 V01.

B.R.
ISÉyou (un, est un élève de Sang 6’75 ryel, % Be?

663. 31E «Ë gui
Bled ou tang grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ 176ml ou 15mg.

5 V01.

B3.
Auteur: Kim Syou heung, à Ê , surnom K614i

.4735, Ë Z, originaire de An tong, ââ, né en
1626, Grand Conseiller de Hyen gong, 110m post-

hume ]![mm 270, Ï ’
(-3: 3% 13-) (MIT-m) (st 53E)

























                                                                     

362 LIV. IV : LITTÉRATURE.

Auteur: Ri 7551i, ÆÉ’Æ, sur110m Hem log/cm,

originaire de Ou 270729, à, élève de Sang Si
» W6], ââ, Grand Compositeur sous Yang Ifjo,

nom posthume Mozm gig/617.9, BK A

693. Ë] à ââ , “

H170 am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ E290 am.

11i V01. in-8, formant 22 livres.
Auteur: 17mm, P0729 ëjyo, ââ? surnom Myeng

33/02070, æ à, originaire de Hpap hpyeng, “132 EP,-
Grand Compositeur sous Yang go.

694. ââ 3%! Ë

R073 yen 2.57%).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Roi yen.

15 vol. .
B.R.
Auteur: Nam You yang, Ë]. Ë Ê, surnom Tels

(fiai/i, daïa, arrière-petit-üls de Nana Ryong ils, Ë V
ËË Ë, Grand Compositeur sous Yang go, nom post-
hume .Moun tain/mg, Ï . A

695. 5E5 à? Ë

Htoi [ben h
COLLECTION. DES ŒUVRES DU LETTRÉ litai lien.

3 vol. in-4, formant 7 livres.
B.R.

(ï: “ET 3%) (MW à) (5:. ë “813)























                                                                     

CHAR “II : PROSE. 373
731. Ë à ââ

Nom ale 257317. ’

COLLECTION DES ŒUVRES DE Nam ah.

3 vol.
13.1%.

7æmEËEE
Ham syeng tang il lao. v
ŒUVRES DU LETTRÈ Hoan syeng tang.

1 vol.
RE.

733. Æ «kg, ââ

Z’jyoun o
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE, Zig/07m o.

5 vol.
B.R.

734. iris Ë’Ê’È (ou ââ)

Syong mok koan 1;].sz (ou lao).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 53/0779 molo koan.

1 vol.
RE.

müEæ

Keun ,COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kazan

9 vol;
B.R. 16 3701.-

73E

(Er 753 Er) (M’L343mî C (3*: æ E)













                                                                     

’ . . cm9. III: 303m3. 379
752. a à” il

à]Nyel (ryel) Mule (Lie [me tchi).
HISTOIRE DES ROYAUMES.,QUI SE SONT DIVISÉ LA CHINE.

7 V01.

B.R.
Sans doute le même que le précédent.

7 53- 14 “Ë “à 3’]

s w»E Æ à? â

Sye han yen 6m; hom yen yo“). ’ .
HISTOIRE DES Han OCCIDENTAUX (DE 206 AVANT L’ERE

CHRÉTIENNE À 24 DE L’ÈRE CHRÉTIENNE).

Traduction coréenne.

754- lâ- Yîl’ (à 5d

. Èëüâ J
Tony han yen et”? (Tony han yen 1113).
HISTOIRE DES Han ORIENTAUX (25-220).

Traduction coréenne en 6 volumes.

x

755. È. [â] il?»

Sam locule (San lace tchi).
HISTOIRE DES TROIS ROYAUMES.

2 vol. in-8 et 1 V01. d’illustrations.
B.R. 30 vol.

(ce sa mmm (e à? ra)
t























                                                                     

15

390

77 2.

Lw. iV : LITTÉRATURE.

asses a;

Sya si 7mm éjyeng lamé.

VOYAGE VERS LE sur) DE LA DAME 83/00. s

2 V01. grand in-8, carré, mss.
L.O.V.
Ce roman a été cemposé par Mm Tokyo/cm tokai/0,

à? Ê Ë, fonctionnaire sous Syou/c ljong et auteur
du Kan 02m mong, a l’occasion des faits suivants:
le Roi, séduit par les artiiices d’une de ses con-
cubines nommée Zig/ang, THÉ Ë, et voulant vivre avec

elle plus librement, répudia la Reine In Jay/en, 1:
îlâ“, né IIIz’n, Ë] LE, et éleva sa favorite à un

rang proche de celui de reine (700206 pi,
Tous les fonctiounaires et le peuple murmuraient a
la vue de ce scandale; Mm TcÏLyoun lichât/a osa écrire
ce livre pour attirer l’attention du’Souverain d’une
façon détournée.“

A l’époque Km tsing, 1% (1522-1566), dit le
roman, vivait un fonctionnaire “chinois nommé
133/024, (Lagon), qui -maria son üls, Yen 83/016,
E “Ë ( Yen cheau), a une jeune ülle, 33/04 ïjg/eng 0k,

53% 5E (3’56 Tcheng yu). Après la mort de son
père, Yen 83/020 arriva a de hautes fonctions: mais il
se désolait, depuis dix ans de mariage, de n’avoir
pas d’enfants; sa femme, également désireuse
d’assurer la continuation de la famille Ryou,’ fit choix

d’une jeune lille nommée 153/0, Ë (Khiao) qu’elle
lui donna comme concubine. Celle-ci, pleine d’ambi-
tion, ne tarda pas a calomnier l’épouse légitime et

parvint a la faire chasser pour être mise a sa place-

(ï’r. Er le) (Mm a) (a; a. a)







                                                                     

CHAR III z ROMANS, 393

veuiëe
Sa liai 83/6729 gig/en.

HISTOIRE DE 80 Tué syeng.

1 V01. in-8, 49 feuillets, mss.
- Roman coréen en langue chinoise, dont l’intrigue
se passe en Chine à l’époque des Sang, 5K ; il serait
traduit d’un originalen langue coréenne.

779. ü È Ë ââ”

Hài tong 7: e.
PAROLES DIVERSES DE CORÊE.

1 vol.
Recueil de nouvelles et de fables.

3S PARTIE “

ROMANS CORÉENS À PERSONNAGES

v CHINOIS.

7weeeEæe
01er ocmg gym.
HISTOIRE DU PRINCE DE Yue.

x

c

Peut-être est-il question dans ce roman de Kcou
Ts’ien, (EJ Ë, prince de Yue, qui monta sur le trône
en 496 avant l’ère chrétienne.

Cf. Mayers I, 276.

(Id là aï?) ’(“G/LËÔÉV) (le ââ ââ)

a







                                                                     

396 LIV. 1V : LITTÉRATURE.

ble portant l’inscription ti, fil; (terre). Presque
à la même époque, naquit une fille à qui on donna
le nom de Eum rye hou, [1% ; son“ père avait
également reçu d’un être surnaturel un anneau dey

jade portant le caractère ti, Quand les deux”
enfants eurent grandi, ils se rencontrèrent et leurs
familles les marièrent après avoir- comparé les deux

bagues. i rCe récit est accompagné de longs renseignements
sur les deux époux, de développements sur les
guerres qui eurent lieu entre les partisans des deux
branches de la dynastie des Han, sur les révoltes qui
furent-apaisées par Koa-ng cou, sur les évènements
de son règne, sur les fonctionnaires qui l’assistèrent,

etc.

783. 21] “f l?- 73
ËÆdëêtèÊr

Tif/67: me mon ëjyen.
HISTOIRE DE Üye’illïa mon.

1 vol. in-4, 32 feuillets; nouvellement gravé a
Hong 33/014 tong,

L.O.V.-Brit. M.-Coll. v.d. Gabelentz.
A la (fin de la dynastie des Han, viVait le

célèbre lettré fig/ci Ma mon. Longtemps il avait été.

dans le plus grande misère: un jour, il accusa de
son malheureux sort celui des dix princes de l’enfer
qui est spécialement chargé du bonheur et du malheur
des hommes, et il l’accabla d’injures. Le dieu chef
de l’enfer en fut informé et envoya quelques satel-

(zuc gr 3%) (Mieux) (x a)
x
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” lites pour l’arrêter et le faire comparaître devant lui.’

Interrogé, fig/6?: .7!ch mon répondit: “Je ne suis pas
“incapable, pourquoi suis-je pauvre? si vous voulez
“juger de mon expérience, chargez-moi de quelque
“ afi’aire difficile”. Le dieu lui dit: “Vous n’êtes

“ qu’un simple lettré, comment pourriez-vous entendre

“les questions infernales?” Mais les officiers prièrent
leur chef de le mettre à l’épreuve : Ma mou fut donc
nommé juge de l’enfer et on lui conlia plusieurs
causes fort embrouillées. Le lettré s’en tira avec un
tel succès, montra tant d’équité et de clairvoyance

que les ofliciers firent un rapport à leur chef pour
lui signaler ces faits. On oE’rit à 1773/673 .Ma moulin

grand banquet et on le remercia chaleureusement de
son concours; puis on le recOnduisit sur la terre où
il jouit dès lors d’un bonheur sans limites et vécut
heureux jusqu’à un âge très avancé.

Suit le H07; 875m lao/c, [à il!” 15:31)) È, Chant
pour ramener le coeur a ce qui est juste (du feuillet

784.

26 recto a ’32 inclusivement).

C’est une sorte de cantique bouddhique.

sesrira . xOie in heu/i.
HISTOIRE DE LA FEMME DE JADE.

Peut-être ce roman fait-il allusion a la Dame Kan,
Ë Î À, femme“ de 13736011, P05,

Cf. Mayers, I, 415.

(753 là a?) (“Ô/i/ËOËKP) (s a: sa”)
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fi de s’endormir demain a midi. Vous savez que,
“ chaque jour,l’âme de ce fonctionnaire abandonne son

“ corps pendant son sommeil et se rend au ciel. C’est
“ a elle que le, dieu donne des ordres pour exécuter
“toutes les décisions divines. Si elle ne peut se
“ rendre au ciel comme d’habitude, vous éviterez
“ ainsi la mort.” Le dragon se rend aussitôt auprès
de l’Empereur et lui explique la chose; celui-ci
promet de le tirer d’a aire: le lendemain avant midi,
il appelle Oui éjeung et, pour tromper le temps,
joue aux échecs avec lui. Mais subitement il se sent
pris d’une invincible envie de dormir, s’y laisse aller
et ne se. réveille que lorsque l’heure fatale est passée.

Il constate alors que Oui gamay s’est également
assoupi; il le réveille et lui demande: “ Qu’a fait
“ votre âme pendant votre sommeil?” Hélas, il était
trop tard : l’âme était allée au ciel, avait reçu l’ordre

de couper le cou du dragon et avait accompli cette
décision.

.787. la «a a] ra

f anseSyel in kami gig/en.
HISTOIRE DU GÉNÉRAL 3ch In tout.

1 vol. in-4, 30 feuillets.
L.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz.
Les événements relatés dans cet ouvrage se passent

a l’époque des Thon-22g, Le héros est Sic Je?»
hom: (Mayers, I, 582) , qui commanda l’armée envoyée,

(-51- %Ji’æ) (matus) (a s a)
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f: vivre dans mon district un mauvais iils comme vous.
“Mon devoir est de vous donner des conseils. Si
“ vous ne vous corrigez pas, je devrai vous punir”.
Alors, il lui cita les belles actions des fils qui avaient
pratiqué le respect envers leur parents. Ces paroles
émurent le coupable qui se repentit, et, depuis lors,
toute la famille vécut en bonne intelligence. Zïin
Tâ/i pcmg devint le modèle des lils et s’acquit tant de

renommée que l’Empereur en eut connaissance, le
nomma magistrat du district de Kim/cg: 57mg, Fia,
(au Hou pç, et ordonna de placer sur sa
porte une inscription élogieuse en son honneur.

Suit le El É- ïill 1:, [Ï] Élu à, NM 7mm
ëiz/ôi (t’y/6) 856: »

2 feuillets.
Instructions morales pour la femme mariée: elle

doit s’occuper des ail-“aires intérieures de la maison;

ne pas trop lire, car les lectures portent à la rêverie,
ce qui ne sert à rien ; ne pas permettre aux: marchan-
des (qui servent d’entremetteuses), aux bonzesses, ni
aux sorcières de fréquenter le logis; ne pas s’informer

auprès des servantes de ce qui se passe chez les
voisins, etc.

Le nommé H064 am, Ë à, a composé ces instruc-

tions.

793. «à; il: 75j

âêë
Syqu/c ILg/ang éjyen.

HISTOIRE DE LA DAME Syou/c ILg/ang.

(%%% (mem) (rem
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étrangers où il mourut de chagrin. Ce fut une
grande perte pour l’Empire.

795. a? ’â 754.

6E Ë 1?; (P)
Tymg (gy/emg) layeng gym.

HISTOIRE DE Zig/mg Kyeng. , ,
1 vol. in-4, 38 feuillets.
Nouvellement gravé à ME tong; Ë Æ], (quartier de

Secul)’, le 93 mois de l’année 73m 1576., î ? (1852 ?).

L.O.V.-«Brit. M.--Coll. v. d. Gabelentz.
Le nomme fig/dag Tokyo/Lai, qui vivait sous la

dynastie des Sang, 5K, n’avait pas d’enfants et sup-

pliait avec persistance le Bouddha de la bonzerie de
1773/69; tchoula de lui en accorder un. Sa femme vit,
pendant la nuit, apparaître le Bouddha; il lui
annonça qu’elle serait bientôt enceinte. Elle le
devint en effet et mit au monde un garçon auquel on
donna le nom de Iïyeng. Ses progrès furent rapides;
jeune encore, il avait appris les sept . classiques
militaires et était très instruit dans les sciences de
la guerre. Sur ces entrefaites, le pays fut envahi;
le père de Üyang Ifyeng fut pris par les ennemis,
sa mère disparut et l’enfant, resté sans ressources,

devint domestique chez le Conseiller Gang. Ce
fonctionnaire reconnut bientôt les qualités du jeune
homme et lui donna sa fille en mariage. Depuis lors,
la renommée de Kg/eng ne lit que s’accroître;
il obtint le grade de docteur, retrouva ses parents et

vécut heureux. ’
(1:1 là a?) (“Girl-96m) (e: a: sa)









                                                                     

CHAR m : normas. 415
800. 733J
Hareng mm gig/en.
HISTOIRE DE Æang 01m.

H033la r40

2 vol.’in-4. .

L.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz.
Sous le règne de llfozm Éjong Erg-aï, de la

dynastie des Sang, 5E vivaient dans le district de
Yang tchao“, 1% MI, deux fonctionnaires liés» d’une

profonde amitié, Hocmg Han, ââ, et Syel Yang,
ni l’un ni l’autre n’avait d’enfants et leurs
femmes adressaient de ferventes prières au Bouddha,
qu’on adorait dans une pagode de la montagne de

Tilde: hang, jï (au Chan si, Il] Enfin.
leurs vœux furent exaucés: toutes deux virent en
rêve des enfants qui descendaient du ciel. Madame
Hoang accoucha d’un garçon qu’on appela 01m,
Ë; madame Sgel, d’une fille qui fut nommée Ouèl
gyoza-ag 15cm, F] EP Peu après la naissance de
son fils, Hoomg fut condamné a l’exil sur de fausses

dénonciations. Avant de partir, il confia son fils
a son ami, le chargea de l’instruire et convint avec
lui que Ozmaépouserait Ouel. Celle-ci grandit et
devint si jolie qu’un mandarin jouissant d’une grande
influence, Yang Tclzgel, 135% Ë, la“ demanda en mariage

pour son propre fils. Sgel Yang s’excusa de ne
pouvoir répondre a une requête qui l’honorait, et
expliqua que sa lille était déjà fiancée. Yang Tchyel,

courroucé de ce refus, embaucha une cinquantaine de
brigands, leur enjoignit de rendre dans le village,

(7E1. là a?) (mar/95m) (a a: ââ)
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une lille. ce moment, ils se reconnurent et l’Em-
peleur les maria ensemble. Les deux fonctionnaires
170ng Han et Sycl Yang furent élevés aux plus
grandes fonctions et se vengèrent de leurs ennemis.

801. 5. % 251

in et le.
Tyo (gy/0) 01mg gig/en.
HISTOIRE DE Tyo 01mm

1 vol. in-4, 20 feuillets. .
“ Ouvrage nouvellement gravé à Hong gyoza tong,

il Ë?” .
L.O.V.-Coll. V. d. G-abelentz.

Édition populaire in-S carré, 20 feuillets.
Brit. M.--Coll. Varat.

Après la mort de l’Empereur IIImm éjong, (?)
de la dynastie des Sang, gale ministre déloyal
Ton [fi/672,37, Ë, réussit à écarter du trône l’héri-

tier présomptif et prit lui-m ème la puissance impériale.

Tri/0 020229, fils d’un fouctionnaire, resta fidèle au
prince dépossédé; il écrivit sur un papier les crimes
dont le nouvel Empereur était coupable, et l’aiiiclia.

sur la porte du Palais. Puis il s’enfuit dans un
endroit retiré où, pendant plusieurs années, il étudia.

les sciences militaires. Enfin, il rentra subitement
deusio, capitule avec quelques conjurés, mit à mort
l’usurpateur et le remplaça par le Prince Héritier
qui avait été éloigné. Ce dernier éleva. imiturellement

Tyo 0,10729 aux plus hautes fouctions.

(Tri ’â var) (sA%06m) (la: sa si)
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LIV. IV : LITTÉRATURE.

récompenser le père de En); Owen, il le nomma duc
(le T’a/w, 17”31: (à; il prit Ian» Owen pour son gendre,

le nomma conseiller de gauche et duc de Tony par,
Ë: Kim Ouen vécut heureux avec la lille du .
dragon et la fille de l’Empereur : ils montèrent
ensemble au ciel et leurs descendants eurent toujours
beaucoup de bonheur.

(à. 4171751

rains-4s
Syo (se) titi (mi) sy/eng (fie/en.
HISTOIRE DE 83/0 Trié ayam)!”

1 vol. in-4, 24 feuillets. r
L.O.V.--Brit. M.--Coll. V. d. Galielentz.
Sons la dynastie des lilium Æ, a l’époque Tokheng

hou, IJË (1465-1487), le ministre Se Ryang,
Ë, habit ait le pays de HEM: tong, (la Corée?)
Riche et sans inquiétudes sur l’avenir, il était cepen-
dant désolé de n’avoir pas de iils. Il offrît quinze mille

onces d’argent au Bouddha dela bonzerie de Tain/071g

ryqng, É? â, située sur la montagne de Yang po,
7k Ë: Lu, dans l’Asie centrale. Grace à la bienveil-
lance divine, il devint père d’un garçon qu’il appela

Tao; syeng. Celui-ci apprit l’art de la guerre et ses
connaissances le firent proposer pour le commande-
ment en chef d’une expéditiOn contre les barbares, qui

se disposaient à attaquer la capitale. Toi 33/ng fut

1. Voir n? 778..
’47

a(fr: “a 3-) (Miaw si). (a: 5%; a)
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4? PARTIE

mBOMANS COREENS A PERSOyNAGES 4

CORÉENS

288- Ë H È.E Ë à 3*
ËËEàâîFîîEîîêîv

E772 si Ibyo mmm ëjyçîzg ÏLCÏ’i7’lg Talc.

DROITURE ET PIÈTÉ DU SIEUB. Em.

l “ n IA .-Le héros est probablement E77» Emmy la,
à, qui donna, la sépulture au Roi Tan gong, malgréû
les ordres de 83/022 yo.

8M. a 3,2;
îiææaæ

[m yin 70/0.
HISTOIRE DE L’ANNÉE «i222, yin“).

l 3 V01. în-8 carré. A
’L.O.V.--Brit. M.-Coll. V. d. Gabelentz.
A l’époque de Syen go, en la 4? lune de l’année

1. Invasion des Japonais.

(-3: 4% ââ (ÀAIÏKÀ) (sa Ë Jas)»
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“ étirent leurs membres brisés de fatigue, mais, Vu
“l’étroitesse du logis, leurs pieds sertent dans la
“ cour, leurs têtes passent par l’autre côté dans le

“jardin, etc”. v
Il est difficile de suivre plus loin l’auteur dans sa

description réaliste.

“ Pourquoi suis-je né, dit Heung pou, sons les huit
. “ Caractères néfastes? J ’ai une cabane qui n’est pas

“ plus grande qu’un boisseau; de nia chambre, je
V “ puis contempler les étoiles par les trous du toit et,
“ s’il tombe dehors une pluie fine, elle se transforme
“chez 1110i en déluge. En été, les nattes en lam-
“ beaux abritent (les légions de puces et de punaises,
“et des armées de moustiques y habitent. Sur la
“ porte, il ne reste plus que le bois“); le mur du fond
“ n’existe que par les lattes”; aussi, on gèle en hiver

“ et la bise rigoureuse des 11? et 12? niois entre chez
“ moi comme la flèche perce le corps. Mes enfants
“- en bas âge demandent le sein“); les plus grands
“ réclament du riz. J e ne puis plus Vivre ainsi.
“ Quand on est aussi pauvre, pourquoi a-t-on tant
“ d’enfants ? il y en a ici une trentaine et. je n’ai pas

“ d’habits a leur donner ”..

“ Comme les enfants n’avaient plus de Vêtements,

“ Hareng pou avait tressé une grosse natte de paille
“qui était percée de trente trous pour les têtes des

“trente enfants. Quand ils restaient assis dans la

1 Le papier qui y était collé, est tombé.

2 La terre qui les garnissait, est tombée.
3 J usqu’à trois ans, on allaite les enfants.

U(vi-ait) - (maux) (aussi
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versement du ciel et de la terre: c’était Hocmg ou,
avec cent mille soldats. Il voulut chasser le lettré:
mais celui-ci lui reprocha ses crimes avec éloquence

et Emmy ou dut les avouer. I
22 récit. A l’époque du K0 rye, t1’3is enfants

apprenaient les caractères chinois. Leur professeur
demanda quels étaient leur souhaits. L’un désira
devenir gouverneur du Hpg/eng (m, Zlî i8; l’autre
voulut avoir beaucoup d’argent; le troisième, devenir

un haut fonctionnaire. Plus tard les souhaits des
trois enfants se réalisèrent.

. 32’ récit. Une tille, infirme de tout le corps,
sourde, aveugle, bossue, bancale, n’avait pu se marier
et avait vieilli seule; elle désirait un mari et elle lit
une chanson où elle exprimait tous ses souhaits au
sujet de son mariage. Suit la chanson de la vieille
(cf. No taira/e loa).

3E? vol. 1%” récit. Histoire de la cigogne qui juge
les procès: autrefois, dans la province de [fg/mg
sycmg, fâî, il y avait un riche à qui un mauvais
parent extorquait sans cesse de l’argent. Un jour,
l’homme riche se fâcha, conduisit son parent a Scoul
et l’accusa devant le Ministère, de la Justice. Le
parent lit un cadeau au juge, qui,pinjustement, con-
damna l’homme riche. Ce. dernier demanda alors
l’autorisation de raconter une histoire. V Le juge, qui
aimait les contes, lui permit de parler. “Autrefois,
“ dit l’homme riche, trois oiseaux se querellaient pour
“sa-voir qui des trois chantait le mieux: c’étaient le

“coucou, le loriot et la, grue; ils soumirent leur

(si a a) (mach) (a a s)
et
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828- ’51 1% 31 93

P 1%: in? à?

Bang tjg/ou [66167: yen.
DESTINÉE MERVEILLEUSE DE Bang gym.

1 V01. V0011. v. c1. ’Gabelentz.

829. 33319:1
B ËËG’)

0106Z hocmg éjyen.

HISTOIRE DE Duel Iwang.

2 vol.4

0011. v. d. Gabelentz.

830.7113341731
PEP! 111%

[fg/675 and 53/672 (fig/en.

HISTOIRE DE LA FÉE [fg/ai ouah

A rapprocher des 1égendes chinoisesx relatives à
Tehhang ’o, w, l’habitante de la lune (Mayas,

I, 94). k Iæiüüemâ
Emmæe

Hou sain syen laye?) roie.
LE ROYAUME DÜ GÉNIE DU Hou chan.

Le Hou, chan, l’une des cinq montagnes sacrées,

se trouve au Cham, si,

(ë %-ï-) . (meus) (a: Ë en)
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837. 3! 12% “J Je? 31

» a: ç aa: aî; Ê Ë BË 5E

[fa/w); 29mg sscmg nyong (ryong) kami.
HISTOIRE DE LA RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX

DRAGONS. E
838. S; (à! %

ÆÈËÈË

0/6 in mong.
SONGE DE LA LICORNE DE JADE.

Cf. n? 7 74.

839. 2,- Jï- zg-

î Ë Ë

0k non (mu) mo-ng.
SONGE DU PAVILLON DE JADE.

840.%1&34%

Oh mm (mn) hem; pong.
v RENCONTRE MERVEILLEUSE DE L’IRIs DE JADE.

841- %3l3491
ÆËËZÏIËË

OÆ mn hem) yen.
MERVEILLEUSE DESTINÉE DE L’IRIS DE JADE.

(-3- % 1%) (1mm 1:) (Je E R)
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857. 936393
CWE”?

Eul jag/e719 yen.
LA SECONDE ET LA TROISIÈME DESTINÉES.

%&%ËHË%
EEEEE

0/6 g/enkëjài lm]? 710/6 (To/c).

LA SECONDE RENCONTRE D’UNE DESTINÉE MERVEILLEUSE.

859. c5 ëîr-S- «a.
Wâîâ’èîyiféîê

Myeng (fig/ou 076 yen.
DESTINÉE MERVEILLEUSE DE Myeng zip/ou.

865. àgrèîca
àËîizîïâ’e

Tchng (to/zyaëzg) mm (mn) 72.0 yen,
DESTINÉE FAVORABLE DE 111/me nan“).

851.2:211ïgE
“ÎEËËTÏEÎÊÊË

Zig/m. (gy/e) ho yen 7’075.

HISTOIRE DES DESTINÉES FAVORABLES.

1. Nom de femme.

(Ë 5% 3-) (matus) (Tc E ES)
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907- Ë”. %%’%Ïïlïq
“.2.” Bi W Æ Ë RE??? ââ

Hyen si nyang (Tyang) mg (02mg) ssycmg (ssang) Mn (Mn)

766m. - ’HISTOIRE DES DEUX FILS COURAGEUX DE LA FAMILLE
Île/en

908- %*l%%%
ëIJEEËÏËFÎÉËE

Nyou (mon) si nyavng (Tyamg) mmm wok.
HISTOIRE DES DEUX BRANCHES DE LA FAMILLE Nyou.

waREEER
EFEEE

H061, youn jag/d (foin/oui (te/Lyon) 1’070.

HISTOIRE RÉUNIES DE Hoa ET DE Yann.

910- 55’ Ë K? ’32 à?“

ËÏS à? Hi F“? à”?

Kant/c éjycmg nyang (pz/mm) mmm noie (7’070).

HISTOIRE DES DEUX FAMILLES Koala ET Zig/(mg.

911. a 751% v3 â
WHÈËÏXÎ F5 à”?

Ha gin nyang (v’ycmg) malm Talc.
HISTOIRE DES DEUX FAMILLES Ha ET 15m.

(-3- % 1%) (EMZ’H’Æ) (5c E Es)
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æÆêWüëâüï

&wzmÎPPW
Syong lapa 3mn mmm keum hem: po.

? ? DES TROIS FAMILLES DE Syong Mm.

%5%%%%ë%,
Jfou mais 06mg wayang tong/(mg nil/016k.

? ? ?
936- «güïm’éï ü

-îïâî 9 Î” ËÜ)

0/5 yen Ifjg/oung hem yen.

? ? ?æh%m%%ü
P P î Ë P

Syou ëjyei 0/0 iman ping.

? ? ? I
938. i3 à) &-

ËB? H?)
Zig/671,9 paddle mmm.

? * ? . ?

î Ë Ë) È (p)
0/5 gig/en lbâ’I: naan“ sye.

9 :2 9
(Ë (à var) (nm/2515) (à? à?! ââ)
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960. j? ge»; à. Ë

Tan layai tchmz yo.
ABRÉGÉ PAR Tan log/et.

Ouvrage cité par le Tony 763/6925! gap lamai. v

Auteur: Ha Oui ti,

961- 1% à“??? Ë ââ

Y 071g ëjâi tohong 72061;

COLDDCTION DE PAROLES DU LETTRÉ Yang gaz/i.

3 V01. t

Auteur: 6?ng lia/en,
Cité par le Htong mmm, 730cm 2,56.

962; à 7E1: mi? Ë
Sang you pi mm. ’
MÉMOIRES DIVERS D’UN VIEILLARD.

4.0 V01.

Cités par le Tm“ tong 02m 0/5.

Même auteur que le précédent ouvrage.

963. È et en
Tchyeng kgm laguis 25mn.
CONVERSATIONS FRIVOLES DU LETTRÉ Tchyeazg lapa.

Citées par Je. Tm; tong 01m, ola.

Auteur: Ri Ryou/c, à:
“E1(ti-“î tu 4Mætm) (i6 à ses)
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EAEERR
Moi layei rio/Long boa.
COLLECTION DE PAROLES DU LETTRE 1m:

Citée par le Trad tong mm ola.
Auteur: Îjo 0M, Ë

965. ââ sa ââ: ââ?

83/016 mmm, 30a rois.
MÉMOIRES PEU IMPORTANTS SUR DES BAGATELLES ENTEN-

DUES. ’
1 V01.

Ouvrage cité par le HZongjùoun koan w.

Auteur: 177.0 8m, ’
ac

wawueæmmkü
Tc/Lyou lamg Tàiwg hoca pou sà ou Tale.

I PAROLES PEU IMPORTANTES DU LETTRE Tobyou leomg, AVEC

L’HISTOIRE DES MAÎTRES ET DES DISCIPLES.

Auteur: Nom ILÏg/o on, È
Ouvrage cité par 1e Toi tong mm 0/6.

967. Æ! à??? 7:5
Sâ, 232M tolu/ola on.

COLLECTION DE PAROLES DE S54 afjài.

Ouvrage cité paf le Toi tong mon ola.
Auteur: Km ’17;ch [cou/(t, (à

(a? Je à?) (30L; aux) (âgé à ââ)

















                                                                     

CHAR 1V: ŒUVRES DIVERSES. v 489 1

æaeeæe
M son [agui en. “
PAROLES MÉMORABLES DU LETTRÉ Mi son.

22 VOl.

B.R. 9Auteur : He .Mo/s, Ê]: 1%, surnom Hou p0, 54:,
nom posthume Afoun Jay/emg, Ï E, originaire de
Yang tain/en, 1% J“, Grand Conseiller (le 31/01116
gong, adversaire de Son-9* Si ryel, ââ Ëll, chef
des Nam in, È

999.. Ë [57% 73% 353%

H06L yang e rais.
PAROLES DE Hou yang.

I zAuteur: Tokai Sm, È ’IË, elève (le Sang Si 721’462,

% Il? ï!!-

1000. u au
Nom 763/073 736m mmm.

MÉMOIRES DE Ndm layai.

Cités par le Hou au cheng hpyen.
Auteur: Pale 83/67: tclzâi,

mLuruü
Ou c ya tam.
CONVERSATIONS PRIVÉES. DU MÏAÎTRE ET DES DÎSCIPLES.

1 vol. in-12, 41 feuillets, 11188.; copie datée de 1879,

A a incomplète.

(a! A var) (2mm w) (au e 49)









                                                                     

CHAR IV : ŒUVRES DIVERSES. T 493

1013- Ë 1% È RÉ? Fil ââ?
lVam si (fié/c hala wayang mmm 70an 74070.. ,
MÉMOIRES. DE Nom fla/c wayang, HUISSIER AUX GARDES

DU PRINCE HERITIER.

Ouvrage cité par le Æong mmm iman gi.

MTERRR
Keum loa rois. NHISTOIRE DOMESTIQUE DU LETTRE Kami; kyei.

Citée par le Hou gd Æyeng lapyen.
Ce personnage s’appelait Pale Tony aya/21g,

à
DÎ-

1015. ga à
Emmy Mm: 706ml sa.
MÉMOIRES DE Hoang Hidi.

Ouvrage cité par le Hou gd lagan-y Ilpg/en.

1016. ’rï [ââ] ââ

fig/ouh lc/Lcmg hom e. p
PAROLES DE? LOISIR DU LETTRÉ gyoza/c tommy.

Oitées par 1e fion 472i log/emg lem/en.

vAuteur: Ri Si éj’i/c, à:

1017. IE6 13:51 ââ
111900 han ’12)“pr heu/é.

MÉMOIRES DIVERS DE Hpa hem. .
Ouvrage cité par le Hou ëjà kyeizy Iopyen, posté-

rieur au XV? Siècle.

(ya- ;4 3%.) (30L); 3m) (SE à Ë)







                                                                     

s

. 496 , LIV.“ IV: LITTÉRATURE.

1023-. lb
syo To176. 4. MÉMOIRES SUR DE PETITES 01108128:

[Cités par le Æongmnoun 7000m,

, v A PWËÆÈËË

Tony ho yo mm. , a lCOUP D’ŒIL SUR LES CHOSES NÉCESSAIRES, PAR Tongho,

Ouvrage cité par le Htong mmm koan

ma%èïëü“
Roda éjyen tomg man 7’076.

NOTES DE Raie gym toma.
  Cîtées par le Hou 13.56 loyehghpg/en.»

 1031. i LU â Mi
O 8cm syel Mm. A

V COLLECTION DE PAROLES DE 0 Sam. r A
Citée parle Hou lagmy hpyen. 7

Amzü%âüü .Arœ«
Sol (un enihàdng ML”. ; v . ’ 4V
DITS’ET FAITS DU LETTRES?) am. .

V Cités par le  Hou log/mg [gag/6%.;
Ce personnage. s’appelait Z’jyengz

1033. â ââ 935% [ï]

Syel haic-syou mmm. .
BAGATELLES DE Syel hala.   »

Citées par le Hou tjd log/“Mg hpyen.

A à? “5’;- Jiï) (Adam) V (5c à :3313). ’





                                                                     

498 . LIV. IV : LITTÉRATURE.

“1039. III Æ En â I
Tony ââ (mg en.

AUTRES RÉCITS SUR LES CHOSES CORÉENNES.

1 V01. rB.R.

1040.Pong 763/0 cm jag/en rois.
HISTOIRE DES DISCUSSIONS SUR LA DOCTRINE.

1 V01.

B.R.

1041- ââïzëlsÈï-Ê 3(qu 54%

Ifom’ am and gym-72g ouï/5 075 am.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF DE LA CAPITALE ET DES
PROVINCES, PROPOSÉ PAR Kom’ am.

1 vol. l11-12, 79 feuillets, mss.
Dans ce mouvement supposé, l’auteur donne chaque

place ofücielle à un personnage célèbre, Chinois ou
Coréen, en expliquant les faisons de son choix.

1042. à? ü En? ë

Tony lapa mmm tap.
DIALOGUE AVEC Sou Tony 191w.

1 vol. 111-8, 27 feuillets, mss;

L’auteur, Kim Si hocas-È voit, dans un
songe, le poète chinois Sou CM, il converse
et compose des vers avec lui.

(55: “gr 3%) ( m1313? (5C Ë I5)



                                                                     

CHAR IV: ŒUVRES DIVERSES. 499
5-: â-1043, m1;

Ml e.
PAROLES DE MIEL.

1 ’V01. în-12, 51 feuillets, mss.

Extraits et mélanges d’auteurs chinois; datés de
l’année 2cm 3/016, (1849).

1044. 31% Æ
Kol 703/67; 1;ij

BAVARDAGES.

1 vol.
Plaisanteries et contes extraits des ouvrages chinois.

Ornement en forme de feuille de lotus, “15%!”

1. Tiré du Hua ayeng sgjeng yak au; koztei.



                                                                     


























